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F IG U R E S  Q U I  P A S S E N T

m .  M o u n e t - S u l l y
Ce fut une admirable soirée que celle 

du 11 août 1888. Pour la prem ière fois, 
sur le théâtre antique d'Orange, M. Mou- 
net-Sully interprétait le rôle d ’OEdipe. Il 
s'y m onira sublime. L e  snobisme n’avait 
pas encore envahi la petite v ille  proven­
çale. Quelques hommes de lettres assis­
taient à cette solennité. Les sensations 
qu'its en rapportèrent sont ineffaçables ; 
leur plaisir était fait d ’étonnement, d ’émo­
tion et de douceur. L ’art et la nature 
conspiraient à les charmer. Ils écoutaient 
des vers en regardant les étoiles. La  
splendeur du ciel, la molle brise qui les 
caressait leur disaient la jo ie  de vivre, 
cependant que sur la scène m ontait le 
cri de l’humanité souffrante. Et rien 
n ’égalait la grandeur de ce contraste. Il 
est vrai que ces plaintes leur arriva ient 
par une vo ix  merveilleuse, capable de tra­
duire tour à tour, et avec la m êm e force 
expressive, la douleur, la terreur, la pitié 
et tous les sentim ents, dont est agité le 
cœur des hommes, sauf peu t-itre  la 
gaieté et l’iron ie; —  vo ix  d ’airain, vo ix  
de velours, qui, alors qu'elle est le plus 
tragique, reste harmonieuse et soumise 
aux lois du rythm e. Jamais elle ne nous 
avait pénétrés si profondément. M . Mou- 
net-Suliy s’éleva a une hauteur qu ’il n’a 
jam ais dépassée. Il croyait (c ’est de sa 
bouche que nous en tenoûs l’aveu ) être 
à ce moment, sinon le roi de Thèbes en 
personne, du moins un acteur contem ­
porain de Sophocle. Ne. s’étant pas assez 
ménagé aux prem iers tableaux du drame, 
il crut ne pas avo ir la force de l'achever, 
il se prépara à m ourir d’épuisem ent au 
quatrième acte.

Son attente, je  n ’ose dire son espé­
rance, fut trompée. Il survécut à la re­
présentation. El e lui valut un triom phe 
mais ne lui donna pas une satisfaction 
sans mélange. Il eût voulu qu’elle 
coïncidât avec le déclin du jou r et se ter­
m inât dans l'incendie du crépuscule. Le 
maire refusa, pour des raisons adminis­
tratives, d 'obtem pérer à ce caprice, qui lui 
parut un peu vain .M . M ounet-Sully dut, 
m algré sa répugnance, s’accom m oder de 
la lumière élecW que. 1 1  eût m ieux aimé 
celle du soleil. Si je  rappelle cet épisode, 
c ’est que l ’âme de l’artiste s’y  reOète. 
Elle a de vastes aspirations, elle s’envole 
aux cimes ; elle déteste ce qu’il y  a, ici- 
bas, d’artificiel et de médiocre. M ais ces 
nobles mouvem ents ont besoin d’être 
expliqués.

Dès l'âge le  plus tendre, M . Mounet- 
Sully sentit s’éve iller sa vocation. Ilava it 
quinze ans, une chevelure asiatique, la 
grâce d ’Antinoüs et un baryton qui fai­
sait les délices des salons de Bergerac. Il 
soupirait la romance et mettait vo lon­
tiers son talent au service des œuvres de 
charité. Un jour, son accompagnateur 
étant tom bé malade, il r e m p i la  la mu­
sique par la déclamation et récita sur les 
planches du Grand-Théâtre P o u r  les 
pauvres, de V ictor Hugo. A  peine en 
était-il descendu qu’un personnage assez 
extraordinaire l ’y  remplaça. Il portait un 
habit à boutons d ’or, des gants violets 
en filoselle ; il faisait rou ler les r  avec 
une invincible énergie. I l s’appelait Hi- 
larion Ballande ; il arriva it de Paris ; 
il appartenait à la troupe de la Comédie- 
Française. L a  dignité de son port, l ’éclat 
de sa diction impressionnèrent vivem ent 
Mounet. II alla porter ses compliments 
à ce célèbre confrère , et du même 
coup il lui confia ses espérances. Hüarion 
Ballande consentit à lu i donner des 
conseils, et Mounet garda longtemps 
l ’empreinte de ses leçons. Lorsqu ’il entra, 
beaucoup plus tard, rue.de R ichelieu, le 
vieux régisseur Davenne lui dit :

—  Voilà  qui est singulier ; vous avez 
comme un air de fam ille avec notre an­
cien camarade Hilarion Ballande.

—  Vraim ent, répliqua M ounet, j ’ai 
quelques-unes de ses qualités ?

—  Oh 1 ce n ’est point par ses qualités 
que vous lui ressemblez, mais par ses 
défauts...

Ceux-ci n ’em pêchèrent pas M ounet de 
s'imposer au public. Son début dans 
Anarom aque  fut un m ém orable événe­
ment. A  cette époque, l ’in form ation théâ­
trale n’avait pas pris le développement 
qu ’on lui accorde aujourd’hui. Les jour­
naux no publiaient pas la biographie et 
le portrait des élèves du Conservatoire. 
On ne savait aue peu de chose du nou­
veau venu : qu il avait obscurément joué 
à rOdéon et qu 'il désolait ses maîtres 
par les brusques écarts d ’une humeur 
trop fantaisiste. Et d'ailleurs il n ’occu­
pait que la seconde place sur le pro­
gramme, qui portait en vedette le nom 
de M lle Rosélia Rousseil. Il fu t d ’abord 
accueilli avec froideur. Mais cette résis­
tance n’était pas pour l ’ém ouvoir. Il n ’en 
eut même pas le soupçon. Il se rua dans 
la tragédie avec la violence d’un élément 
déchaîné. Les mugissements de la mer, 
les ravages du mistral, les fracas du ton­
nerre n'atteignaient pas à la furie que le 
jeune Mounet déploya dans les im préca­
tions d’Oreste.

Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes?

On entendit les serpents, on les v it  qui 
enlaçaient leur victime. Un frisson d’hor­
reur secoua les habitués du Théâtre- 
Fra.nçais, peu accoutumés à de si v io ­
lentes secousses. Cependant Mounet- 
Sully rentrait dans les coulisses, gravis­
sait comnie un fou l ’escalier de sa loge, 
sans se douter que m ille spectateurs 
1 acclamaient. L a  critique partagea ce 
délire, mais elle ne tarda pas à reven ir à 
des dispositions-plus calmes. Elle rougit 
en quelque sorte des transports oii le 
tragédien l'avait précipitée. E lle  lui en 
garda une secrète rancune. Elle affecta 
de le traiter en eiifant terrible, e lle  m it

en lum ière les scories de son jeu  et n’ en 
m ontra pas, com m e il l’eût fallu, les as­
pects supérieurs. Et sans doute ses re­
proches n ’étaient pas im m érités, et c’est 
ce qui les rendait redoutables.

Pendant quinze ans, ce malentendu 
initial a pesé sur la carrière de Mounet- 
Sully. I l est heureusement dissipé. De­
vant R u y Blas, OEdipe, Hamlet et Joad, 
les résistances ont capitulé. M . Mounet- 
Sully a découragé la jalousie. Il est le 
irem ier, il est l'unique ; il a franchi la 
im ite de la renom m ée ; il est entré 

dans la gloire. En vain  la malveillance 
a-t-elle multiplié autour de lui les lé­
gendes qui tendent à le faire mal ju ­
ger. On en sourit, mais on n ’y  croit plus.

Je veux rapporter quelques-uns de ces 
contes. Ce sera le m eilleur m oyen d’en 
m arquer l’extravagance. Il suffit que 
vous erriez dans les coulisses de la Co­
médie pour en avo ir les oreilles rebat­
tues. On vous relatera, le plus gravem ent 
du monde, l ’histoire de la «  bible » ,  celle 
du « poète grec »  et une centaine de 
o mots »  qui sont, en effet, comiques 
quand on y  attache une intention de 
bouffonnerie. M ounet-Sully cherche un 
missel pour figurer dans Une F a m ille  au 
temps ae Lu ther. Un am i le lui procure. 
Et il en est ravi, car l’ouvrage présente 
les apparences de l ’authenticité. Pu is il 
réfléchit que ce livre très ancien a été 
im prim é a l’époque m êm e où se déroule 
l'action de la pièce. « 1 1  faudrait, dit-il, 
que la bible antique fût aussi une bible 
toute neuve. »

Et là-dessus, les bons apôtres de s’ex­
tasier sur la naïveté du tragédien.

Une autre fois il vo it a rr iver chez lu i 
un Hellène qui porte le  prénom  sonore 
d ’Epaminondas. Et yo ilà  qu’Epaminon- 
das et M ounet deviennent inséparables. 
Ils se baladent après l’heure du spec­
tacle le  long  des quais déserts. Epami- 
nondas entonne à pleins poumons, dans 
sa langue m aternelle, des fragm ents 
d'Eschyle et M ounet les boit avec av i­
dité, com m e s’il était capable d ’en dis­
cerner le sens, lu i qu i n ’est pas docteur 
en Sorbonne !

Et c ’est une nouvelle explosion de 
rires I

Quand on ne l ’accuse pas de sim pli­
cité, on incrim ine son immodestie. On le 
proclam e poseur et pontife. H lui e.st ar­
rivé  de s’écrier, au cours d’une répéti­
tion > «  Je suis a illeu rs ! »  indiquant par 
là que son esprit, qu’absorbaient m o­
mentanément des préoccupations étran­
gères, no pouvait se concentrer, avec 
autant de force qu 'il l’eût voulu, sur son 
art. Et les épais financiers,les confidents 
pâteux, les coquettes fanées de la Maison 
ont déclaré que ce trait était d ’une drô­
lerie irrésistible.

Eh bien 1 je  convie les railleurs à s’en 
aller jo indre M ounet-Sully à la suite 
d'une belle représentation û 'H am let ou 
û 'Œ d ipe  ro i. I l est m inuit. L ’artiste, qui 
s’est donné tout entier, éprouve, une 
grande lassitude. Pourtant, agitez en sa 
>résence quelque question qui touche à 
'esthétique du théâtre. Et vous le  verrez 

frém ir com m e un cheval de sang qui a 
senti l'éperon. Il analysera son rôle, il le 
raisonnera, il en déduira par le menu, 
avec une pénétration surprenante, les 
nuances, les détours, les complications 
psychologiques, il le jouera a nouveau, 
et pour vous seul, et il y  apportera 
autant d’ardeur, il l ’illum inera d autant 
de flam m e que s'il l ’interprétait devant 
Paris assemblé. A  chaque vers s’ac­
croche une digression qui est souvent 
singulière et qui jam ais n ’est indiffé­
rente.

M ounet-Sully est un inépuisable théo­
ricien. Il s’avance très loin dans la vo ie  
des hypothèses. Je n ’ose assurer aue sa 
façon de concevoir Joad eût pleine­
m ent contenté Racine, ni que Corneille 
eût aisément reconnu en lui son Po- 
lyeucte, ni M olière le  Jupiter à 'A m ph i­
tryon. Mais l’a llure qu 'il im prim e à ces 
caractères tém oigne d’une disquiétude 
élevée. Il veu t que dans Joad le prophète 
l ’em porte sur le politique, que Polyeucte 
arrive à la foi par la souffrance amou­
reuse, et que Jupiter s’amuse d’AIcm ène 
com m e d’un ob jet délicat créé par ses 
propres mains. Il trouve pour étayer ces 
exp ications d ’innombrables arguments. 
Il pourrait à la rigueur s’en passer. I l n ’a 
qu à surçir devant la foule. Elle subit 
son prestige. En Mounet-Sullÿ, elle aper­
ço it tout de suite le Dieu de l ’O lym pe et 
le Grand Prêtre... Incessupatu it... i l  est 
de ceux que la destinée a marqués du 
sceau divin.

Pou r achever d ’apprécier cet incom ­
parable artiste, il convient de s’ in tro­
duire dans l’ intimit*^ de son logis. Il ne 
s’ouvrequ ’àdesam issûrsqu isont radieux 
de s’y  presser. Dès qu’ils ont franchi le 
seuil, ils oublient le reste du monde. En 
ce salon, où les cuivres, les armes et les 
soies orientales m êlent leurs chaudes 
couleurs, en cette étroite salle à m anger 
convertie après dîner en cabinet de tra­
vail, la poésie v it  et palpite. II semble 
que l’atmosphère en soit saturée et que 
de beaux vers y  flottent épars. C’est 
là que Mounet-Sully se recueille, entre 
sa fem m e qui l’enveloppe d’un dé­
vouem ent discret et passionné, et son 
frère Paul, dont l’affection est faite de 
respect et de tendresse. Toute la nuit, il 
lit, il écrit, il médite, et ne se couche 
qu ’à cinq heures du matin. Ses ennemis 
ne manquent pas de s ’égayer sur ce 
labeur nocturne où ils feignent de vo ir 
une affectation d ’étrangeté. Pauvre M ou­
net ! II est bien incapable des calculs 
qu ’on lui reproche 1 Personne n’est plus 
sincère que lu i ; il l’est éperdument, si je  
)uis dire, et pousse la bonne fo i jusqu’à 
'ingénuité. Son gén ie l ’élève au-dessus 

du cabotinage. H a des ailes, com m e 
Lam artine... Et il plane.

L ’autre soir je  suis allé frapper à sa 
porté. Et nous ne nous sommes séparés 
qu’à,l'aube. L e  poète Jèan A icard était 
en tiers aveo nous. Nou§ w o s  feu illeté

son O thello . Mounet-Sully nous a confié 
les tourments que lui in fligeait le terrible 
M ore et les incertitudes que laissaient 
dans son esprit certains passages du 
texte. De onze heures à trois heures, 
nous avons disserté sur le fam eux m o­
nologue du cinquièm e acte ; «  ... c’est la 
cause...» et sur le sens qu ’il convient 
d ’attribuer à ces mots énigmatiques. Des 
divergences séparaient le poète et le  tra­
gédien, et elles prenaient pour celui-ci 
une im portance démesurée. Il était très 
malheureux de ce léçer désaccord. V ingt 
fois il recom m ençait la scène, variant 
ses gestes, ses intonations, ses attitudes, 
cherchant à traduire exactem ent et à 
nous rendre sensibles les plus fugitives 
nuances du personnage. J’étais confondu 
par tant d’efforts et ne pus m ’empêcher 
de laisser paraître l ’^ m ira t io n  qu’ils 
m ’inspiraient.

—  Ne m e plaignez pas, m ’a dit M ou­
net ; mais au contraire enviez-m oi. Vous 
ne soupçonnez pas, ne l’ayant point 
éprouvée vous-mèm e, la jouissance que 
me procure ce travail que vous trou­
vez rebutant. Pa r lui je  m ’identifie avec 
les héros dont je  suis chargé d ’incarner 
l’ image. Je m ’assim ile leurs âmes. Je 
n'entre pas «  dans leur peau » ,  selon la 
locution populaire. Ce sont eux qui pé­
nètrent dans la mienne et me possèdent. 
Chaque fois que j ’interprète un nouveau 
rôle, il y  a com m e une conquête pro­
gressive de mon être par un être im agi­
naire auquel je  comm unique la v ie  phy­
sique. Il m e prête son esprit et je  lui 
prête mon corps. Cette fusion ne s’ac­
complit pas sans de pénibles tâtonne­
ments. Nous nous cherchons l ’un l’au­
tre ; longtem ps nous nous poursuivons. 
Puis, un jour, le  choc se produit, 
l ’étincelle ja illit, nous nous sommes re­
joints. Et je  m e sens Othello, com m e je  
fus naguère Hamlet, OEdipe et Rodri­
gue. Aucune volonté n’est comparable à 
a jo ie de ces unions spirituelles qui ne 
aissent après elles qu’un regret, celui 

de n 'être jam ais assez étroites. O u il 
quand j ’ai revêtu  la tunique d ’Oreste ou 
l’habit du M ore j ’essaye de m ’arracher 
aux vanités terrestres, de m ’absorber 
dans le rêve  et la légende... J’y  arrive 
quelquefois... Ce sont des minutes inef­
fables qui devraient être étem elles. No­
tre m étier, voyez-vous, est le plus beau 
des métiers, ou le plus v il... selon les 
moments où on l’exerce.

J’observe M ounet tandis qu ’il profère 
ces paroles. L ’enthousiasme lu it dans 
ses yeux. Il s’est levé, et quoique sa 
taille ne dépasse pas la m oyenne, elle 
paraît majestueuse, ayant gardé au terme 
de l ’âge m ûr la  pureté de lignes de la 
jeunesse. Son profil est royal, son gesiff 
auguste. Sa vo ix  résonne, lente et pro­
fonde, avec de soudains éclats qui la 
traversent, com m e l ’éclair sillonne la 
nue...

Et maintenant, pour se reposer, il nous 
déclame quelques chefs-d’œ uvre, Oceano 
nox  de "Victor Hugo, la  Curée de Bar­
bier. II pleure, il rugit, il évoque la féro­
cité des hom m es, là barbarie et la séré­
nité de la nature. Soudain nous com pre­
nons, à le v o ir -e t  à l'entendre, que la 
poésie est vraim ent le prem ier des arts, 
puisqu’elle les résume tous et qu ’elle est 
a la fois musique, sentiment, vision  co­
lorée, beauté, des formes.

—  Mounet, ne vous arrêtez pas I Dites- 
nous encore des vers 1 dites-nous-en 
toujours 1

... I l continue, se berçant et nous bei*- 
çant au rythm e des strophes. Et jusqu’à 
la fin il continuera d ’aim er et de chan­
ter les poètes. Lorsqu ’il se retirera, de­
venu vieux, dans le castel féodal qu’il 
s’est fait construire à Bergerac, il conti­
nuera d ’exhaler ses accents magnifiques. 
II les jettera à la brise, aux oiseaux du 
ciel... Et c’est ainsi que m ourra, dans un 
suprême élan vers l ’idéal, l ’illustre Mou­
net-Sully, celui qui fut la tragédie et le 
drame, —  le dernier paladin de la scène 
française I...

Adolphe Brision.

É c h o s
t a . TempèiatiXTe

La région des fortes pressions persiste ên 
Europe ; à Paris, le baromètre marquait tuer 
7690» .  Quelques pluies sont tombées en Italie, 
mais en France on n'en signale d'aucun côté, 
et sur nos côtes de l’Ouestetde Provence la mer 
est toujours très belle. La température s’est 
sensiblement abaissée sur nos régions ; hier 
matin, à huit heures, le thermomètre indiquait 
40 au-dessus et io° dans l’après-midi. Après 
une journée aussi belle que les journées pré­
cédentes, le thermomètre, vers minuit, restait 
4 4 0  au-dessus.

Montt'Carlo. —  Thermomètre : le matin à 
huit heures, 8°; à midi, 100. Temps couvert.

Los Courses
A  2 h., Courses à Auteuil. —  Gagnants 

de Robert M ilton  :

P r ix  des G lacis : L ’Aurore.
P r ix  de D angu : Requiem .
P r ix  d 'A u te u il : Fusain U.
P r ix  Betty  : Berry.
P r ix  S ilversm ith  : Géographie.
P r ix  des Tribunes : L e  Tétrarque.

QUELQUES GOUTTES D’ EAU FROIDE

Il y  a un certain nom bre de partisans 
de la révision qui ont im aginé, depuis le 
com m encem ent de l’agitation, une m a­
nœ uvre destinée à élo igner d’eux des 
gens dont le concours était pourtant et 
demeure encore nécessaire au succès de 
leur entreprise. Cette m anœ uvre a con­
sisté à com battre l ’armée, soit par des. 
violences systématiques, soit par des in­
sinuations perfides. Ces gens-Ià n’ont 
pas com pris que le m eilleur m oyen dè 
rendre la population française sourde.à 
tous les 9f»pels eû t été de lu i dém oatrer

subir
il a été l’ob jet de la part de Déroii-

qu’on ne pouvait réclam er la justice sans 
insulter

H ne faut pas s'étonner qu ’ils aient 
saisi l’occasion du coup de tête de 
Déroulède pour rav iver leur campa­
gne un pou défraîchie. C’est pourquoi, 
au lieu de m audire ou de ridiculiser, 
com m e c’est le droit de chacun, l’acte 
du député qui cherche à détourner un 
soldat de son devoir, ils s’attachent à 
com prom ettre le soldat qui, loyalement, 
a fait ce devoir et repoussé des propo­
sitions excentriques et folles. C’est du 
général Roget que je  veux parler. R ien ne 
perm et d’ôlever le m oindre doute sur la 
correction parfaite de sa conduite. Et il 
est aussi injuste que m aladroit de lui 
faire subir la responsabilité du choix 
dont 
lède.

On a vraim ent bien du mal à tem pérer 
tous les agités des deux fractions de l’o ­
pinion, et la peine qu’on se donne pour 
cette entreprise utile est la mesure du 
mérite qu’on a de la tenter.

C’ést ce que vient de faire le nouveau 
président du groupe des républicains 
progressistes —  Usez modérés —  de la 
Chambre, M. M éline, en prenant posses­
sion de son fauteuil.

I l a expliqué éloquem m ent que le m o­
ment est venu de fa ire succéder un peu 
d'ordre à l’anarchie parlementaire, de 
faire trêve aux interpellations, de ram e­
ner le budget aux proportions d'un dé­
bat financier, sous peine de désaffection- 
ner les populations du rég im e lui-même 
et de leur inspirer le goût des gouverne­
ments qui se disent forts, et sont parfois 
amenés à prouver ou à reconstituer leur 
force en se lançant dans les aventures.

II a dit à propos de «  l ’affaire »  que le pu­
blic en attendait im patiem m ent la solu­
tion, dans un respect égal pour son arm ée 
et pour sa magistrature.

Enfin, il a envoyé l’hom m age du res­
pect de son groupe au nouveau Prés i­
dent de la République.

II est probable, il est m ême certain 
que si M . M éline avait été élu, M . Lou- 
bet aurait tenu le m êm e langage et af­
fecté la m ême attitude.

M . M éline, M . Loubet ne différaient 
l'un de l'autre que par la couleur de 
leurs partisans. C ’est pourquoi il est per­
m is de s’égayer un peu de l'autosugges­
tion ou de la naïveté de ces partisans 
qui vo ient dans leur candidat ce qu ’ils 
ont eux-mêmes dans leur cervelle. I l est 
perm is aussi de penser que nous som ­
mes tous un peu stupides de nous exciter 
pour choisir entre deux quantités égales 
et deux hommes équivalents.

Cela nous rendra un peu moins or­
gu eilleu x , un peu plus, modérés par 
conséquent, et nous perm ettra de sortir, 
sans exagération ridicule, de l’affaire 
Déroulède, que pour m a part, si j ’avais 
été m inistre, j ’aurais réglée dès avant- 
hier matin, au Tribunal de sim ple police, 
par d ix  francs d ’am ende pour refus de 
circuler. Mais il faut com pter avec ces 
fléaux qu ’on appelle les mégalomanes et 
les neurasthéniques. —  J. Co rn ély .

A Travers Paris
Plusieurs de nos confrères, en rendant 

com pte des obsèques de M . Félix  Faure, 
ont parlé d'un incident qui se serait pro­
duit au m om ent où les troupes défilaient 
devant le  cercueil, entre le Président de 
la République, à gauche, et le gouver­
neur m ilita ire de P a r is , à droite.

En arrivant à la hauteur du chef de 
l ’Etat, le général de cavalerie Henry de 
Kerm artin  aurait regardé le  général 
Zurlinden et l ’aurait salué de l’épée, au 
lieu de se tourner du côté de M . Loubet.

—  Tète à gauche, se serait écrié le  gé­
néral Zurlinden, tête à gauche, Kerm ar­
tin I

L e  général de Kerm artin , au d ire  de 
certains journaux, aurait feint de ne pas 
entendre et aurait passé.

L a  . note suivante, comm uniquée par 
le  m inistère de la guerre, ram ène cet in­
cident à ses véritables proportions :

«  L e  m inistre de la guerre et M . le 
Président de la  République ont reçu 
successivement la visite du général de 
Kerm artin, au sujet de l’incident rap­
porté h ier par un journal du matin.

»  Il résulte des explications fournies 
par cet o fficier général qu ’il n’y  a eu de 
sa part qu’une sim ple erreur matérielle, 
absolument involontaire. »

I N S T A N T A N É  

M. PA8QUE8

Le juge d'instruction chargé de l'affaire 
Déroulède. Cela fait de lui, pour le moment, 
l'homme du jour. H court même déjà des mots 
à son sujet :

— Comment s’appelle le juge d’instruction ?
— Pasques.
— Ah ! très bien : l’affaire sera jugée à la 

Trinité...
M. Pasques a cinquante ans. Il est né à La 

Flamengrie, dans l'Aisne, Avocat, docteur en 
droit, il entra dans la magistrature en 1879 
comme substitut â Ploêrmel. Fut successive­
ment nommé, en la même qualité, à Brive, à 
Tours et au Havre, et devint en 1883 procu­
reur de la République à Yvetot. Vint ensuite à 
Paris comme juge suppléant, fut chargé de 
l'instruction en janvier 85 et devint juge d’ins­
truction titulaire au mois de juillet 94.

A  peu près inconnu, jusqu'ici. N ’a jamais 
eu, en effet, d’affaire retentissante à instruire. 
M^g, â Paris, tout vient à point à qui sait at­
tendre. On passe des années à s'occuper d'af­
faires vulgaires et de délits sans importance ; 
puis tout à coup vous tombe du ciel l’instruc­
tion qui doit vous mettre en évidence. M. 
Pasques a aujourd’hui tous les reporters de Pa­
ris à la porte de son cabinet. Les journaux 
sont remplis de sa personne. On l’accuse déjà 
d’étre un nationaliste. Ainsi attaqué par les 
uns,Usera évidemment défendu parles autres. 
C’est la célébrité, presque la gloire !...

Et demsàû, quand l ’affaire Déroulède sera 
fiiué*.il ccramencera, comme tant d’autres col­

lègues qui eurent, comme lui, leur heure de 
célébrité, à s’occuper de délits vulgaires. Plus 
personne ne viendra I interviewer ; les abord» 
de son cabinet seront déserts, et U méditera 
sur le néant des vanités humaines...

En dehors des innombrables témqigna- 
gnes de condoléance adressés depuis dix 
jours à la fam ille de l ’in fortuné Prési­
dent, M . L e  Gall a reçu, lu i aussi, de tou­
tes parts, des marques de sym pathie 
d o n f il a été profondém ent touché.

Tous ceux qui ont eu, depuis quatre 
ans, l ’occasion de v ivre , ne fût-ce que 
quelques instants, dans l ’in tim ité du 
Président Félix  Faure savent quel dé­
vouem ent absolu M. Le Gall avait voué 
au chef de l’Etat, et quelle affection sin­
cère et toute fraternelle celui-ci témoi­
gnait à son plus intim e collaborateur.

L a  m ort du Président est pour celui-ci 
un deuil personnel très profond, et M. 
Le  Gall regrette de ne pouvoir rem ercier 
comm e il le voudrait tous ceux qui, 
dans cette circonstance, ont pris part à 
son im m ense chagrin.

C'est aujourd’hui le quatre-vingt-d ix- 
septième anniversaire de la naissance de 
V ictor Hugo. «  Ce siècle ava it deux ans. » 
Cette date passera bien inaperçue au m i­
lieu des événem ents de l'heure présente.

Trois couronnes seulem ent ont été dé­
posées au Panthéon sur la tombe du 
grand poète, et rien ne fa it présager pour 
aujourd’hui le pèlerinage, jadis très suivi, 
des hugolâtres au cercueil du M aître.

M. Boudenoot, député du Pas-de- 
Calais, a fait hier soir, à l ’Association 
nationale républicaine, rue V ivienne, une 
intéressante conférence économique.

Après avo ir fait l ’é loge de la «  L igue 
des contribuables » ,  dont notre collabo­
rateur M. Jules Roche a été le fonda­
teur, M. Boudenoot a constate l’augm en­
tation croissante des dépenses.

Il a cité quelques chiffres vraim ent 
suggestifs et qui prouvent à quel point 
les députés abusent de l’ in itiative parle­
mentaire en matière de dépenses...

M . Boudenoot a été v ivem ent applaudi 
>ar les nom breux auditeurs qui assis- 
aient à la réunion, et parm i lesquels 

nous pouvons citer M M .Aud iffred , vice- 
président de la «  L igu e des Contribua­
bles »  ; Dulau, secrétaire général de la 
«  L igu e » ; Savary, d ’A gou lt, Am odru, 
députés, etc., etc.

L e  m ouvem ent qui s'accentue en fa­
veu r de l'idée dont M . Jules Roche a été 
le prom oteur prouve une fois de plus 
aux contribuables combien il est urçent 
de s’unir pour résister aux prodigalités 
du Parlem ent.

Les anciens internes du docteur Paul 
Segond, groupés hier au d îner qu’il leur 
o ffre chaque année à cette époque de 
l’année, lui ont offert, à l ’occasion de sa 
prom otion au grade d’o fficier de la L é ­
gion d’honneur, un souvenir qui sort un 
peu de la banalité.

Au  lieu du bronze traditionnel, ils ont 
demandé à R oty, l'ém inent graveur de 
médailles, grand ami du docteur Se­
gond, une plaquette en or, délicieuse­
m ent composée et exécutée. Au  verso, 
la dédicace; au recto, l'im age d'une pai­
sible et belle jeune fem m e pleine de no­
blesse et de recueillem ent, avec cette 
fière devise : In  labore quies. (Je trouve 
mon délassement dans le  travail).

L a  Jeanne d ‘A rc  de Paul Dubois, que 
les Bâtiments civils ont promenée en 
im agination sur toutes les places de 
Paris  et, on se le rappelle, jusque dans 
la cour du Louvre, va  enfin être placée 
devant Saint-Augustin, ainsi que M. 
Paul Dubois lu i-m êm e en avait manifesté 
le désir.

Cet em placement est défin itivem ent 
choisi, et Je Conseil municipal en votera 
la concession dès ses prem ières séances, 
le mois prochain.

En attendant, M . Form igé a été chargé 
de faire les dessins du socle, de ses 
abords et du terre-plein qui entourera le 
monument.

Il place le socle au centre d'un exèdre 
élevé en avant sur trois degrés, en ar­
rière sur un seul, le terrain offrant une 
certaine déclivité, et la statue de Jeanne 
d 'A rc ne paraitra plus écrasée par l ’im ­
mense basilique qui sera, au contraire, 
un fond majestueux d’où elle se déta­
chera fort belle en son allure à  la fois 
m ystique et guerrière.

Autour du monument, quelques ar­
bustes, un peu de verdure, et c’est tout. 
L ’ensem ble est d ’un très bel aspect.

L a  Société de secours mutuels des gens 
de maison donnait h ier son bal annuel à 
la salle "Wagram.

C’est un spectacle très curieux que ce­
lui de ce bal de maîtres d’bôtel, valets 
de chambre, cochers, fem m es de cham­
bre, etc., rivalisant de bonne tenue et de 
correction.

Q uanta  la Société, présidée par M. 
Meunier, e llecélébra ith ierson  cinquante 
et unième anniversaire, et c'est une des 
sociétés les plus prospères de Paris : elle 
a près de 500,000 francs en caisse, tout en 
donnant à ses adhérents les avantages 
des sociétés de secours mutuels.

Parm i les membres honoraires : MM. 
Binder, Beurdelcy, la comtesse d ’Ar- 
maillé, le comte de Laborde, le marquis’ 
de Chaponay, le marquis de Bouillé, Fro- 
ment-M eurice, etc.

Rien n’est intéressant, en économ ie so­
ciale, com m e ces associations moralisa­
trices et secourables.

Les Prod iges de la Cinématographie : 
Dès hier, Tes funérailles du Président 

Félix  Faure figuraient au program m e 
des projections lumineuses du Musée 
G révia »
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Hors Paris
De Bruxelles :
«  M onseigneur le duc d ’Orléans a  

quitté Bruxelles ce soir, à six heures, 
our retourner à Turin , par la vo ie  de 
‘âle. M M . de M onicourt et Tu ite l’ac­

compagnent.
»  Les agents de la Sûreté française, 

qui n ’ont pas perdu de vue le prinpe un 
instant depuis son arrivée à Bruxelles, 
ont pris place dans le m êm e train. »

L ’affluence inusitée d ’étrangers qu i, 
chaque jour, arriven t dans la principauté 
de Monaco et s’y  fixent pour une durée 
indéterm inée a pour prem ier résultat de 
m ultip lierles réceptions mondaines.G’est, 
autour des villas, un perpétuel m ouve­
ment de visites; ceux qui n'ont pas leur 
v illa  reçoivent dans les grands hôtels les 
plus luxueux.

Chaque soir l’hôtel de Paris est le ren­
dez-vous habituel du monde élégant. Un 
grand dîner somptueuseme t s e r v i , 
com m e sait le faire le Restaurant de Pa­
ris, un des rares établissements qui aient 
su conserver les traditions de la grande 
cuisine française, a été donné lundi; 
parm i les convives, citons : com te et 
comtesse Adam  Plater, prince Kotôhou- 
bcy, comtesse Nathalie Potocka, prince 
Galitzine, M i de Batourine, comtesse Pu- 
lowska, M m e de Demidoff, com te et 
comtesse Ladislas Plater, com te et com ­
tesse Tyszk iew icz, comtesse O lga P later, 
com te Henckel-Donnersmarck, baronne 
d ’ A n d rian verb u rg , com te P u low sk i, 
prince Lubecki, comtesse Ronik ier, M. 
de Jurjew iecz, M . de Zw an , M . de Hor- 
now ski, etc. ____

Nouvelles à la M ain  -

L e  petit jeu  des définitions :
Déroulède. —  U n don Quichotte qui a 

le sang chaud.

Boutade d ’un antifém iniste :
—  Ce qui prouve bien que les fem m es 

doiven t être écartées des affaires publi­
ques, c’est que l’on dit couramment, en

Earlant d'un chef de parti : « C’est mon 
om m e » ,  et qu 'il serait ridicule de dire 

d’une dame dans le  m êm e cas : «  C’est ma 
fe m m e !»

L e  M asqu e d e  F W i

Les derniers mements 
de M. F i l  Faure

Déclaration du curé de la  Madeleine-
Conversation avec le R. P. fe u il le t te .

M algré le dém enti de M . l’abbé Hert- 
zog , la Libre P a ro le  m aintient dans son 
intégralité le rô le  prêté par elle au curé 
de Ta M adeleine, qu i, d ’après notre 
confrère, aurait ôté appelé auprès de M . 
Félix  Faure, l ’autre jeudi, vers sep t̂ heu­
res, dans une maison voisine dè l ’Elysée^ 
serait arrivé trop tard pour lui donner 
les secours de la religion, l ’aurait vu  
em porter m ort dans un landau et, de 
retour à l ’église, se serait laissé a ller à 
raconter ces choses à tout venant «  dans 
l ’ém otion du prem ier m om ent ».

M . l’abbé Hertzog, à qui nous avons 
demandé hier ce qu’il pensait de la per­
sévérance de notre confrère dans ses 
prem ières affirm ations, a renouvelé avec 
la plus grande précision et la plus grande 
énergie les termes mêmes du. dém enti 
qu ’il avait précédem m ent opposé à ces 
racontars.

—  Je n’ai pas été appelé ailleurs (m'a. 
l ’Elysée auprès du Président de la Repu- ' 
blique, e t je  n 'ai été appelé auprès 'de 
lui qu ’à huit heures et demie. V o ilà  qui 
est net.

»  L a  L ib re  P a ro le  n’accepte pas cette, 
rectification. A  son aise. Les nonnêtes 
gens qui lisent la L ih re  Pa ro le  ne met­
tron t pas en doute la parole du curé de 
la  Madeleine. Quant aux autres, le iir  
opinion m 'est absolument indifférente. 
Læ rédacteur de ce journal qui me prête 
le rôle fantaisiste que vous savez m e ' 
qualifie «  un qui ne sait pas m entir » .  •• 
C’est le titre de son article de ce matin. 
Peut-être n’en pourrait-il dire autant, de 
lu i-m êm e... A u  surplus, j ’ai autre chose 
à  faire (^ue d’e n g ^ e r  une polém ique 
avec la L ibre P a ro le . J’ai cru devoir lu i 
adresser une lettre courtoise de rectifi­
cation, qu 'elle n ’a d ’ailleurs pas insérée. 
Je n ’irai pas plus loin. L e  F iga ro  a  très 
exactem ent raconté, dès le lendemain de 
la m ort de M . Félix  Faure, dans quelles 
circonstances de temps et de lieu j'à va is  
été mandé auprès du Président. J ’a f­
firm e de nouveau l ’exaotitude absolue 
de ce récit. C'est m on dernier mot. »

A près avo ir pris congé de M . l ’abbé 
Hertzog, j ’ai eu l’ idée de dem ander un 
entretien au R. P . Feuillette, prieur du 
couvent des dom inicains de Ta rue du 
Bac.

L e  P . Feuillette est l'am i personnel de 
la fam ille Faure et le confesseur de M lle 
Lucie Faure. C'est ce Dominicain dont on 
signala la présence à l'Elysée le soir de la 
m ort du Président, li nous a paru inté­
ressant de recueillir ses impressions sur 
le pénible débat provoqué par la Libre  
P a ro le . Quoique très souffrant, l’ém inent 
re lig ieux a bien voulu nous recevoir et 
répondre à nos questions.

—  Il y a, nous dit-il, au moins un 
point sur lequel je  puis me prononcer 
avec la certitude la plus absolue. L a  
L ib re  P a ro le  a prétendu que M. Fé lix  
Faure n ’était pas m ort à l ’Elysée. Or, j ’ai 
entendu de la bouche m êm e de M m e et 
de M lle Faure le  récit des derniers m o­
ments du Président de la  République. Il 
était d ix heures et quelques minutevS 
lorsqu 'un garde républicain est venu m e 
chercher, avec une voiture. «• Je crois.
»  bien, m ’a-t-il dit, que le Président ve- 

y  naît de m ourir quand j  ai-quitté l ’E ly^
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pée » .  J'ai, bien entendu, su ivi cet 
hnmme à la hâte. Lorsque je  suis arrivé, 
le Président était m ort. Mais, fort heu­
reusement, il avait pu, en temps utile, 
recevoir l'absolution.

V, M. Félix  Pauro avait, je  puis vousen  
donner l'assurance, des sentiments re li­
gieux, et je  n'ai pas été surpris d ’ap- 
prendro, par la déclaration form elle de 
>1. Le Gai , qu 'il avait, dès les prem ières 
atteint^ps du mal, demandé u nn rêtre . Il 
est d'ailleurs regrettable que M. L e  Gall 
n'ait pas tout de suite in form é la fem m e 
et la fille du Président du désir exprim é 
par ce dernier. M lle Faure n’aurait pas 
négligé d’en av iserM . Fabbé Hertzog; et 
le curé de la Madeleine aurait été, dès 
'o n  arrivée à l'Elysée, c’est-à-dire entre 
huit heures et dem ie et neuf heures, in­
troduit auprès de M . Fé lix  Faure.

'> Au lieu de cela, vous savez ce qui 
s'est passé. L'abbé H erlzog est resté à 
l’Elysée jusqu'à d ix heures moins le 
quai’t, sans vo ir  le Président. A  dix heu­
res moins le quart, quelques minutes à 
peine avant la mort, deux des médecins 
ont déclaré à Fabbé Hertzog que M . F é­
lix Faure n'était pas en danger im m é­
diat. L e  curé de la Madeleine a quitté 
alors FElysée, ignorant, comm e Figno- 
raient M m e et M lle Faure, que le P rés i­
dent avait déjà «  à deux reprises de­
mandé un prêtre » ,  et croyant, sur la pa- 
ro le ’de ces princes de la science, à une 
attarfuc sans beaucoup de gravité. »

On me permettra de raconter, ici, un 
fait des plus curieux, que je  ne tiens 
point du P . Feuillette, mais dont Fau- 
Ihenticité n ’est pas douteuse.

Quelques m inqtes avant la m ort de M. 
Félix Faure, les médecins qui le soi­
gnaient décidèrent de se réunir de nou­
veau, le  lendemain m atin , en consulta­
tion. Cette décision aussitôt prise, d ’un 
comm un accord, le docteur Potain quitta 
FElysée, rentra chez lui et se coucha.

Le lendemain, le docteur Potain, à 
peine levé, prend une voiture et se fait 
conduire à FElysée pour doqpcr ses soins 
à M. Félix  Faure...

— Je viens vo ir le Président, dit-il.
On le fait entrer dans un salon où,

bientôt, las d ’attendre, il appelle une 
personne de service et lui dit qu’il est 
pressé, qu 'il veut absolument, et sans 
retard, vo ir  le Président.

— Il faut pourtant que vous attendiez 
encore un peu, lui est-il répondu- On est 
en train de Fembaumer... u ’est ainsi que 
le docteur Potain apprit la m ort (le M . 
Félix Faure.

Revenons maintenant à ma conversa­
tion avec le P. Feuillette.

—  M. Félix  Faure, m e dit ce religieux, 
avait maintes fois exprim é à son entou­
rage sa volonté de ne pas m ourir sans 
sacrements. Il lui arriva it m ême de par­
ler confession avec sa fille. « Moi, lui di- 
»  sait-il récemment, si j ’avais un confes- 
•■> seur, je  voudrais que ce confesseur fût 
" un am i. » Et il ^.joutait : « Je sais bien 
>■ qu’au m om ent de la m ort on peut rece-

vo ir  du prem ier prêtre venu Fabsolu- 
tion. »  L e  pauvre président devait en 
faire bientôt l’expérience personnelle. 
C'est en effet du prem ier prêtre venu, 
d'un prêtre rencontré dans la rue par ha­
sard,' qu 'il a reçu le pardon do scs fautes.

V Ce que l ’on n'a pas dit, et ce que je  
tiens de M lle Faure, qu i mo le répétait 
encore ce matin m êm e, c’est que son 
père, avant le départ de Fabbé Hertzog 
et avant l'arrivée de Fabbé Renault, a 
peut-être d ix fois réclam é le prêtre. Il 
n'v- a donc, vous le voyez, aucun doute 
possible sur les sentiments chrétiens do 
ce mourant.

On a osé 4ire, à U  Chambre, continue 
le P. Feuillette, que M . Félix  Fauro n 'al­
lait jamais a la messQ.

'> Or, on la disait souvent dans la cha­
pelle de l'E lysée, notam m ent les jours de 
-randc fê le , et, pes jovrsdà, M. Félix  
Faure y  assistait régulièrem ent. Je me 
; ouviens d 'avoir célébré cette messe le 
jour de Noël, il y  a deux ans, en pré­
sence d 'une trentaine de personnes dont 
ia plupart, M m e Faure et sa fille, les 
icram esde m inistre et quelques intimes, 
ürent la com m union. Je fus très touché 
■ :u recueillem ent dans lequel M. Félix  
Faure assista à la cérém onie. Ce n'était 
f»as un recueillem ent de pure form e. 
C'était un recueillem ent vraim ent re li­
gieux. Et je  vois encore le Président, au 
m om ent de la bénédiction, faire très cor­
rectem ent et très sim piom éntle s igpe de 
la croix.

»  Mais je  m ’écarte de la question. H 
n’agit de savoir si le Président est tombé 
malade et est m ort à l'E lysée ou ailleurs. 
Le fa it de la m ort à FElysée ne peut pas 
é!, 6 révoqué en doute, puisque M m e et 
Nille Faure, de qui je  tiens directement 
tout ce que je  sais à ce sujet, sont 
restées plusieurs heures près du lit d'a- 
:;on ie,et ont pieusement recueilli les der­
nières recom mandations, les dernières 
f-rières, les derniers adieux du mourant.

P ou r le reste, il est évident que le 
récit de la L ibre P a ro le  est un tissu d’in- 
' 1 disemblances, m^is je  n’ai pas qualité 
pour y  répondre. »

Julien dç Narfon.

d'une simple manifestation en l ’honneur de 
l’armée, mais d’une manifestation tumul­
tueuse qui risquait d’occasionner du désordre. 
Aussi a préoccupation du général Roget 
kait-elle de faire son devoir de chef de corps, 
c’est-à-dire do maintenir l'itinéraire qu’il 
avait prescrit, de maintenir l’ordre dan» les 
rangs et de ramoner au plus vite sa brigade 
à la caserne. Et cette préoccupation était fort 
absorbante, étant données les acclamations 
de la foule qui se pressait autour des sol­
dats.

Quand la tête de la colonne arriva à. la 
hauteur de la rue du Faubourg-Saint-Antoine, 
il sembla qu’il se produisit une tentative de 
la pai’t des manifestants pour la détourner 
par cette rue. Le général alors fit signe aux 
sapeurs avec son épée en leur criant : « Bou­
levard Diderot 1 » Aucune tentative de con­
trainte ne fut d’ailleurs exercée sur les sa- 
)eurs, et la colonne continua à contourner la 
)lace de la Nation pour arriver boulevard 
)iderot.
Entre temps, le générât Roget avait envoyé 

son ofücier d’ordonnance demander au colo­
nel du 4e de lui envoyer une fraction do sa 
troupe pour faire déblayer le terrain entre les 
sapeurs et lui. Le colonel du 4« envoya une 
section commandée par un lieutenant qui re- 
oignit le général vers l ’entrée du boulevard 
Diderot. L ’ofûcier essaya avec ses hommes 
de percer la foule des manifestants et de les 
rejeter à droite et à gauche de la chaussée."La colonne, continuant sa marche, s’enga­
gea sur le boulevard Diderot. La manifesta­
tion avait toujours le même caractère exclusif 
d’ovation à l ’armée. Ce n’est qu’en arrivant 
à hauteur de la rue de Reuilly que d’autres 
cris ont été proférés, notamment celui de :
«  A  Paris ! » La colonne n’en tourna nas 
moins sans hésitation par la rue de Reuiuy, 
suivant l ’indication donnée par le général.

Mai.s, quand elle arriva devant la porte de 
la caserne, les manifestants essayèrent alors 
de barrer le passage au général Roget. On 
tenta même de saisir son cheval par la bride. 
Les cris de : a Vive l ’armée! » continuaient, 
mêlés à d’autres. Le général poussa vivement 
son cheval qui se cabrait, effrayé par le bruit, 
et il n’eut pas de peine à refouler les manifes­
tants et a entrer dans la caserne. Quelques 
ligueurs y  avaient pénétré avec les sapeurs, 
une quinzaine environ.

Préoccupé de faire entrer sa troupe, le gé­
néral fit établir un barrage à la porte de la 
caserne par le poste de police, de manière à 
ne laisser pénétrer que les soldats et à éloi- 
jner tous les manifestants. La troupe, dans 
aquelle ne s’était produit aucun désordre, 

pénétra facilement dans la caserne et s’y 
rangea. Mais, pour la soustraire le plus tôt 
possible au contact des quelques ligueurs qui 
avaient franchi la porte de la caserne, le gé­
néral faisait rompre les rang.s, sans même 
rendre les honneurs r^lementaires au dra­
peau, et les hommes disparurent immédiate­
ment par les escaliers des casernements. En 
même temps on faisait expulser par le poste 
de police les ligueurs qui avaient pénétré.

Il ne restait plus dans la cour de la ca­
serne que MM. Déroulède et Marcel Habert 
qui, revêtus de leurs insignes de députés, 
criaient et gesticulaient au fond de la cour. 
Le général, occupé à faire déblayer et fermer 
la porte, n’a- pas entendu ce qu’ils disaient 
aux officiers du 82®, les seuls qui fussent à 
proximité de M. Déroulède. 0 ’ailleurs, ces 
officiers s’éloignèrent bientôt sur l ’ordre de 
leurs chefs et gagnèrent la salle de la biblio-

Üo général voulut alors faire sortir MM. 
Déroulède et Marcel Habert. Comme ils refu­
saient, il menaça do les faire arrêter. M. Da- 
roulède ayant répondu qu’il voulait être ar­
rêté par 1 armée, le général Roget fit venir 
des hommes du poste de police et fit conduire 
les deux députés à la salle d’honneur du 82®, 
où il»  sont restés consignés.

Le général Roget, rentré dans son bureau, 
télégraphia au gouverneur de Paris, qui pré­
vint le président du Conseil.

On«ftit4e i-eate. -r ■■■ ■■■ >'
Le général Roget a été aussi stupéfait que 

teinà de cette aventure, que rien ne pouvait 
iji faire prévoir. Car est-il besoin de le 

diret — il n’est pas exact que le général ait
M. Déroulède,

M. Paul Déroulède a été extrait do la 
Conciergerie à huit heuTes du matin et 
conduit à son dom icile, avenue K16- 
bor, où sont arrivés peu  a^rès M M . 
Feuilloley, procureur de la Jlepublique ; 
Pasqucs, ju ge n ’instruction, e t Roy, com ­
m issaire aux délégations judicia ires, pré­
venu la veille, com m e nous Favions dit.

On a saisi dans le cabinet du président 
de la L igue des patriotes un certain nom ­
bre de lettres et de papiers qui ont été 
m is sous scellés.

De là on s’est rendu rue des Petits- 
Champs, au siège de la L igue. M . Marcel 
Habert s 'y  trouvait, déjà amené par M . 
Cochefert, chef de la Sûreté.

M. Cochefert a brisé les scellés apposés 
vendredi sur la porte du cabinet de M. 
M arcel Habert. M M . Pasques et Feuillo- 
Icy  sQ nt entrés avec le détenu.

On a fouille les tiro irs du bureau, les 
casiers, les arm oires, etc. L ’opération a 
duré une heure environ- Quelques pa­
piers seulement ont été emportés.

M. R oy  est allé ensuite faire une per­
quisition chez un m em bre de la L igue, 
M. Lavaux, 4, rue Saint-Maur, chez qui 
ava itété  fabriquée et déposée la couronne 
que l’on devait aller porter sur la tombe 
du Président Félix  Faure.

M . Cochefert est allé chez un boucher 
de la rue des M artyrs, m em bre de la L i­
gue. H a saisi une canne et des insignes.

M . Eurlat, com m issaire du quartier 
Saint-Germ ain-FAuxerrois, est allé chez 
M . Bossot, rue des Rondonneaux, près 
du Père-Lachaise.

M . Hamard, sous-chef de la Sûreté, est 
allé chez un m em bre de la L igu e , rue du 
Débarcadère.

M . Bertlielot, com m issaire du quartier 
de la Sorbonne, est allé, dans l’après- 
m idi, saisir le drapeau de la L igu e  et les 
insignes et papiers de la septième sec­
tion.

Plusieurs autres commissaires ont eu 
des missions du m êm e genre.

A  deux heures, M. M artin , com m is­
saire aux délégations judiciaires, est allé 
à la Conciergerie chercher M. Habert, 
qui venait de déjeuner, et Fa em m ené à 
Meudon, 18, rue Banès, où le député de 
Scine-et-Oiso a un pied-à-terre et un ca­
binet d'affaires.

Là, en présence de M. Moreau, ju ge 
d’instruction de Versailles, du substitut 
et du commissaire de police de Meudon, 
M. Caron, une perquisition a été opérée. 
On a saisi des papiers qui ont été placés 
sous scellés et emportés pour être remis 
à M . Pasques.

A  six heures, M. M arcel Habert était 
réintégré dans sa cellule à la Concier­
gerie.

M m e Habert, qui attendait son retour, 
a pu le vo ir, ainsi que M® Bertrou, avo­
cat, et un ami, M . Désiré.

M* Oscar Palateuf, défenseur de M. 
Déroulède, a égalem ent été admis à 
s’entretenir avec son client.

6. Davenay.

on continue à en apporter, qui viennent 
«  directem ent »  de la province ou de 
^étranger. D’où le retard.

En m êm e temps que ces couronnes 
arrivent encore tant de lettres et de dé­
pêches que le Journa l o ff ic ie l a été forcé 
de publier h ier la note suivante :

Mme Félix Faure et les membres de la fa­
mille Faure ont reçu, dès le 17 février, d’in­
nombrables témoignages de sympathie col­
lectifs et individuels, venant de tous les points 
de la France et du monde entier.

Dans l ’impossibilité absolue d’y  répondre, 
la famille, si cruellement éprouvée, desire au 
moins exprimer sa vive gratitude à tous les 
amis connus et inconnus qui se sont associés 
à sa douleur.

Un des officiers de la maison m ilitaire 
nous fa it part de l ’attendrissement re- 

, connaissant avec lequel M m e Fé lix  Faure 
reçoit ces tém oignages de sympathie, 
mais elle ne prévoit pas encore l ’époque 
où elle pourra ouvrir sa porte.

Charles ChinchoUe*

« COMNIENT ON L ’AIME
PAR

U  JOURNÉE
Dimanche 2 6  février 

Sports.’ Courses à Auteuil (2 h.). Assaut
de la salle Aufort (2 h.1/2, rue Condorcet, 40F 
— Poule à l ’épée de la Jeune Epée (9 h. 1/2 
du matin, lycée Condorcet). — Luttes de fem­
mes : deux Françaises, une Bulgare, une 
Russe et une Italienne (5 h. du soir, faubourg 
Montmartre, 9). — Course d’automobiles Ver- 
sailles-Ghoisy-le-Roi et retour '  ' '
au, clocher de l’Association vé

9h.).- 
ocit

-Course

pas exact qi 
amais été, avant l ’équipée de 
'objet de tentatives et ait eu l’occasion de 

fi’en plaindre au ministre de la guerre. Suppo­
ser que le général Roget pourrait manquer à 
la discipline et à son devoir, c’était une véri­
table folie, une injustifiable offense.

On voit, par ces déclarations, que les 
am is du général Roget opposent un dé­
menti aux informations publiées hier 
matin par quelques journaux, et d ’après 
lesquelles des ouvertures auraient été 
faites depuis plusieurs jours par certai­
nes per.sonnes à cet o ffic ier général qui, 
avant les funérailles de M. Fé lix  Faure, 
en aurait fait part au m inistre de la 
guerre.

D’autre part, le Temps a été avisé que 
dans une audience qu il avait effective­
ment demandée,il y  a quelques jours, au 
m inistre de la guerre, le général Roget 
a protesté contre certaines insinuations 
répandues à son égard; mais il n 'a parlé 
d ’aucune tentative faite auprès de lui.

M M . Déroulède et Marcel Habert n ’ont 
pas encore été interrogés et ne le seront 
vraisem blablem ent que mardi, le juge 
d ’instruction, M. Pasques, désirant con­
naître, avant tout, le résultat des perqui­
sitions qu’il a fait opérer.

M . Déroulède a eu hier, au Dépôt, une 
longue conférence avec son avocat, M* 
Falateuf, ancien bâtonnier. M .Andrieux, 
ancien député, ancien préfet de police, a 
obtenu égalem ent l’autorisation de vo ir  
le président de la L igue des patriotes. 
Comme il lui demandait si, dans les cir­
constances présentes, il pouvait lui être 
de quelque utilité, M . Déroulède a ré­
pondu :

Vous pouvez m’être certainement d’une 
grande utilité et me rendre un service en dé­
clarant publiquement que je n’ai pas agi dans 
un moment de surexcitation et d’exaltation.

J’ai agi en pleine connaissaura de cause. 
Mes actes étaient mûrement réfléchis. Ils

V h f t m  DtlBOlUDE
Aux différentes versions que neus 

avons données de l'incident de Reu illy 
qui a am ené l ’arrestation de M M . Paul 
Déroulède et Marcel Habert, est venue 
s’en ajouter une autre. Ello a é té  fournie 
lûer au Temps p a r «  un am i du général 
Roget ». La  voici :

Les uns ont dramatisé singulièrement, nous 
dit notre interlocuteur ; le» autres ont déna­
turé grossièrement les regrettables incidents 
>rovoqués par MM. Déroulède et Marcel Ha- 
)ert. L^s voici simplement et exaisteojent ex­

posés. Vou» verrez cogabiea l ’attitude du gé­
néral Roget a été digne et correcte, celle en un 
mot du loyal soldat, du serviteur discipliné 
delà  loi, ne l’homme de devoir que connais­
sent et estiment ses chefs, ses camarades et 
ses nombreux amis.

La 17* brigade, après avoir défilé au Pérei- 
Lach aise devant le corps du président Félix 
Faure, regagnait ses casernements. Au mo­
ment où la tête de colonne de la 17® bri­
gade arrivait sur la place de la Nation, une 
bande de deux cents manifestants environ, 
T.arini lesquels M. Deroulède, seprécipite vers 
JG ST̂ néi'îil coTnniutidaTit ae la

criant : « Vive l ’armée ! » 
la

en , 1 1 » P^i'oulède 
■üsit pai la bride le cheval du général. Le 

: iieval, effrayé, s« cabre Le général, qui 
jva it son épeo à la main, fait lâcher prise à 
M. Déroulède en lui. disant ; « LaissM-moi. » 
Il n'v A eu ni poignée de main donnée ni pâ­
li n y  a eu général autres que

d’ailleurs,rules prononcée» par

major de la brigade en « la n U  « J iv e  1  ar­
mée I » sur l’air Dès Lampions 

L ’impressiei). «  rnomeat-U, etWî ceUe

ai accompli suivant un plt 
vance. Je me suis dévoue à une idée. J’ai 
donc poursuivi logiquement la réalisation de 
cette idée.

Ce u’est pas non plus, l’acte d’un fou, dun 
égaré ou d'un agité, comme on veut le faire 
croire ; c’est celui d’un homme qui a un bu 
déterminé çt qui ne se laissera ni abattre n 
décourager. J’ai marché droit vers le but avec 
l ’espoir de l ’atteindre. Je suis patriote et j ’ai 
mis mes actes en rapport direct de ce que 
sont mes idées.

Voilà ce que je tiens à déclarer bien hau 
çt que je  vous prie de dire, afin que personne 
n’ignore quels sont les mobiles réels qui m’ou 
fait agir.

le s  perqu isitions d 'h ie r

En rendant compte de la perquisition 
faite avant-hier par M. Hamard, sous 
chef de la Sûreté, dans les bureaux de la 
L igu e des patriotes, nous avons enregis­
tré une,version d ’après laquelle, «p a rm i 
les papiers saisis, figuraient un cartaio 
nom bre de lettres adressées à des o ff i­
ciers supérieurs et à des généraux poù^ 
les engager à fa ire un coup d ’Etat » .  M. 
Gauthier (de Clagny), député de Seine- 
et-Oise, m em bre du Conseil directeur de 
la L igue, nous écrit qu’il oppose à celte 
version  «  le dém enti le plus net, le plus 
form el, le plus catégorique ». Dont acte.

De nouvelles perquisition» ont été opé­
rées hier, cette fois en présence des in­
culpés, ainsi que Fexige Fartielô ^  du

npédique in­
ternationale (2 h., pont d’Asnières). — Cross- 
country des Cyclistes Amateurs de France 
(10 h., Ville-d’Âvray). — Championnats de 
rugby au Parc-des-Princes et à Bezons ; d’as­
sociation à Meudon et à Levailois (2 h. 1/2).

Election : Un député à Narbonne.
Wan/fesfat/ons patriof/ques : Remise du dra­

peau à la 3® section des Vétérans (2 h., mairie 
du Temple). — Manifestation annuelle au ci­
metière de Montreuil-sous-Bois (2 h.).

Excursion du Club a lp in  : Départ gare du 
Luxembourg, 1 h. 10, pour Gif, d’où, à pied, 
jusqu’à Viroflay par les bois. — Retour à Pa­
ris (3 h. 15 (Saiût-Lazare) ou 6  h. 25 (Montpar­
nasse).

Dans les églises : Quête pour le Sacré-Cœur. 
— Conférence du II. P. Etourneau : a la No­
tion de Dieu, ses obstacles dans la nature 
humaine » (1 h., Notre-Dame). — Assemblée 
générale des conférences de Saint-Vincent-de- 
Paul, BOUS la présidence de Mgr Richard 
{5 h., Saint-Germain-l’Auxerrois). — Obsè­
ques de M. Nuitter (11 h. 1/3, Saint-Philippe 
du Roule).

Beaux-4rts ; Ouverture publique de lexpo-

Ulp
Qoae d’icatruc ion crim inelle.

Nul ne pourrait dire exactement quel 
our M. Loubet s'installera à FElysée.
M. des Chapelles, chef de division aux 
)eaux-arts, m algré le besoin qu ’il au- 

ra it 'd ’ôtre renseigné, à CàUse dO'Ia dé-' 
coration du palais, n 'a pu être fixé a ce 
sujet. L e  nouveau Président, que préoc­
cupent d ’autres questions, « n a pas en­
core arrêté sa pensée sur celle de son 
déménagement. » On ne l ’attend donc 
loint, au faubourg Saint-Honoré, avant 
nardi... au plus tôt.

Personne, d’ailleurs, ne serait au jour­
d’hui à m êm e de m ettre en état la  de- 
neure présidentielle. M. de G ourlet, 
directeur des palais nationaux, est de­
puis huit jours contraint de garder la 
chambre. Son second, M . Raguet, s’est 
trouvé indisposé hier.

En attendant, on continue le déména­
gem ent des objets personnels que pos­
sédait M. Félix  Faure.

Les soldats qui sont en train de les 
em baller s’extasient devant la quantité 
de tableaux, de vases, de souvenirs et 
de cadeaux de toutes sortes qu’on peut 
amasser en quatre ans de présidence.

Sur chaque caisse, ils peignent les in i­
tiales F. F ., puis un numéro.

Un sergent reporte ce nurnéro sur 
une grande feu ille de papier où il men­
tionne le  contenu de la caisse corres­
pondante.

On porte le tout dans les bâtiments de 
l’avenue de FAlm a qui appartiennent à 
FEtat. M m e Félix Faure verra  plus tard, 
d’après les catalogues dressés, quels sont 
les objets qui doivent être expédiés au 
H avre ou ceux qu 'elle désire garder à 
Paris.

Et on continue à em plir des caisses et 
à apporter dans la petite cour de FElysée 
des bronzes, des médaillons, des armes, 
enfin  de nom breux présents sur lesquels 
les journalistes qui accompagnaient le 
président Faure en ses voyages mettent 
au passage le nom des villes et des éta­
blissements où ces cadeaux lui ont été 
offerts.

A u  m ilieu d’eux, vo ic i des objets plus 
in tim es; un panier enrubanné qui devait 
figurer sur une des tables de l ’apparte­
ment p rivé ; un mannequin noir qui por­
tait peut-être les robes d'apparat ; et, 
chez les fam iliers du palais, ces ob­
jets, qui semblent perdus au milieu 
des autres, augmentent encore, par les 
souvenirs évoqués, la tristesse de ce dé­
ménagement.

Pendant ce temps, les charpentiers 
en lèvent les échafaudages que M. Fé lix  
Faure avait fait préparer pour son pre­
m ier bal. On ne dansera donc plus à 
FElysée?

Si, mais pas avant un m ois, et M. 
Loubet ne veut point que, pendant la 
lériode de deuil, ses visiteurs aient sous 
es yeux le rappel de la fête si cruelle'- 

m ent reculée.

II reste une question importante qui 
préoccupe tout le palais présidentiel. 
Comment le nouveau chef de FEtat 
va-t-il composer sa maison civile et 
m ilita ire? Déjà M M . Le Gall et Blon- 
del ont quitté le palais. Ils étaient 
trop les amis personnels de M. Félix  
Faure pour rem plir auprès de son 
successeur des fonctions qui, à chaque 
instant, leur rappelleraient celui qui 
n ’est plus. Quant à la maison m ilitaire, 
elle n'a point de volonté —  elle obéit. On 
croit, néanmoins, que M. Loubet, ayant 
besoin d ’avo ir autour de lu i des person­
nes au courant du cérémonial de la 
présidence, m anifestera le désir de gar­
der le général Bailloud et les autres offi-

Et,* d a n s  l ' a u t r e  p e t i t e  e o u r  d e  F E ly s é e ,  
ç e l l e  p ù  T o n  r e c e v a i t  l e s  c o u r o n n e s ,

sition de peinture des artistes russes, par le 
prince Ouroussof (97, rue de Rome).

Conférences : M. de Milloué ; «  les Symboles 
religieux orientaux et leurs rapports avec 
ceux du paganisme européen »  (2 h. 1/2, Mu- 

■ sée Guimet). — 'M. H. 'Meyer-Heine : «  la 
Photographie en couleurs et la Téléphotogra- 
phie » (2 h. 1/2, Conservatoire des Arts et Mé­
tiers).

fiéun/ons : Société protectrice de l ’Enfance 
(2 h., rue d’Athènes, 8). — Manifestation bo­
napartiste au pied de la colonne Vendôme. — 
Féte en l’honneur du docteur Marmottan 
(mairie de Passy). — Ouverture, sur l ’empla­
cement de Mazas, d’une grande fête foraine.

L e  M o n d e  e t l a 'V i l l e
SALONS

— Mgr le duc Alexandre 
rés un court séjour à Paris,

d’Oldenbourg,, 
est parti pour

ice.
— Le comte de Pembroke et Montgomery, 

et le colonel Davidson, venus pour représenter 
'a  reine d’Angleterre aux funérailles du Prési­
dent de la République, ont quitté hier matin 
Paris pour retourner à Londres.

— Le prince de Montenuovo et le prince 
jotfried Hohenlohe, venus pour représenter 
'empereur d'Autriche aux funérailles de M. 
^élix Faure, et qui étaient descendus à l’hôtel 

Mirabeau, sont partis hier soir pour Vienne 
>ar l’Orient-Express.

— Descendus à ce même hôtel :
M. Aristide Balbazzi, M. et Mme de Schlnkel, 

comtes André et Joseph de Plater-Syberg, Pan- 
nris-bey et Mme Pangiris.

— Descendus à l'hôtel de France et Choiseul : 
L’amiral Baldwin, venant de New-York avec

sa nièce, miss Jackson ; M. de Koudriaffsky, se­
crétaire à l'ambassade de Russie à Madrid.

— La mission spéciale belge, composée de 
M. de Smet de Naeyer, ministre d’Etat, et du 
comte Laboessière, restera encore quelques
ours à l’hôtel Vouillemont.
— Dans la remarquable conférence faite à 

'Institut Rudy, par M. G. Rebière, sur les
Glanes de la vie de la comtesse Diane >, le 

conférencier a longuement entretenu le public 
de Mlle Hélène Vacaresco et de ses. vers, si 
appréciés à Paris.

— M. Viana da Mbtta, le célèbre pianiste 
>ortugais, a remporté hier un véritable triom- 
)he à son concert donné à la salle Erard. On

surtout admiré son admirable style et son 
impeccable virtuosité. Dans la salle, archi- 
comble, on remarquait :

Princesse de Brancovan, princesse Edmond de 
Polignac, princesse A. Bibesco, comte et com­
tesse de Sauasine, vicomtessed'Arjuzon,comtesse 
d’Yanville, et tous les principaux pianistes et 
musiciens do Paris.

 Le yacht royal Osborne quittera aujour­
d’hui Portsmouth pour se rendra à Marseille. 
C'est dans ce port que la princesse de Galles 
s’embarquera avec ses filles, la princesse Vic­
toria et la princesse Charles de Danemark, 
poqr faire une croisière dans la Méditerranée.

un million. De son oôté, le duc a contracté un 
arrangement par lequel il lui est avancé
quatre années des revenus de son patrimoine. 
Durant ce vo
sera son fondé de pouvoirs.dé ue

le duc d’Aoste, son 
— Félix .

frère.

ESPAGNE 
. ORAGEUSE OISQUSSIOM

Madrid, 25 février. — A  la Chambre a 
continué, passionnée, la grande discussion à 
propos de là  dernière guerre.

Le ministre de la guerre et le ministre de 
la marine ont repoussé les attaques lancées 
contre leurs administrations respectives.

Le général Montés demande à MM. Silvela, 
Gamazo, Salmeron, Moret, Romero Robledo 
de dire s’ils croient que l ’armée a divorcé 
avec le pays. Il faut que les généraux sachent 
quel parti prendre. (Vives protestations).

M. Romero Robledo dit : «  C’est une provo­
cation ; noua la repoussons I • (Une salve 
d’applaudissements aocueille ces paroles.)

Le général Montés veut parler, mais n’y 
parvient pas.

Les dépqtés militaires apostrophent la ma­
jorité.

Le général Montés dit : «  Ce n'est pas une 
provocation. »

M. Romero insiste en disant : «  C’est une 
menace dans le Parlement ! »  11 ajoute : «  Vous 
provoquez une sédition militaire I ■» (Nouveaux 
applaudissements; bravos.)

Le président de la Chambre dit au général 
Montes de ne pas continuer, car par suite de 
l ’état de la Chambre de graves incidents 
>euvent se produire, et il n’est pas disposé à 
es tolérer.

La discussion continuera lundi.

V IE N T  D E  P A R A IT R E

CERCLES
M. Edward Blount a été reçu hier comme 

membre permanent au cercle de l’Union. Ses 
parrains étaient : sir Edward Blount et le duc 
de Bassano.

— Reçus hier comme membres permanents 
au Jockey-Club :

Le vicomte Hubert de Luppé, lieutenant au 
138* régiment d'infanterie, présenté par le comte 
Louis 00 Luppé et le général vicomte de Ker- 
drel 
comte 
glandes ;

le— Le marquis de Nicolay, présenté par 
Louis de Turenne d’Aynac et le comte d'Or-

 î8 ; — Le comte du Pontavice, présenté
par le baron da Mareuil et le vice-amiraf Charles 
Duperré ; — Le de

et
Mun, prè­
le général

comte Bertrand 
senté par le comte d'Orglandes 
marquis d’Espeuilles.

— La Société de l’Etrier a décidé d’organi­
ser, pour le lundi 20 mars prochain, une pré­
sentation de chevaux de selle, sans distinction 
d’âge ni de nationalité.

Ce concours aura lieu, à une heure et demie, 
dans le manège du Tattersall, 24, rue Beaujon.

Le jury sera composé des membres d’hon­
neur et du comité de la Société de l’Etrier. I l 
sera perçu un droitd’entrée de cinq francs pour 
tout cheval inscrit. La liste des inscriptions 
sera close le samedi 18  mars, à six heures du 
soir.

Les engagements seront reçus, tous les au­
tres jours, de midi à deux heures, chez M. 
Alexandre Coche, secrétaire de la Société, 48, 
avenue Victor-Hugo.

mniAQES ^
— Dans les premiers jours d’avril prochain, 

on célébrera, à Saint-Pierre de Chaillot, le ma­
riage de M. Bernard de Blanpré, lieutenant de 
vaisseau, avec Mlle Mathilde Bucaille de Lit- 
tinière.

— M. Albert Dehné, administrateur colo­
nial à la Côte d’ivoire, actuellement en congé 
à Saint-Malo, épousera prochainement la fille 
aînée du comte de L ’Estourbeillon, maire de 
Porcaro (Morbihan), ancien conseiller générai.

— A  Anzio, près Rome, a été célébré le ma­
riage de M. W . Heinemann avec donna Magda 
Stuard Sindici, l’auteur de Via Lucis, fille de 
M. Auguste Sindici et de donna Françoise 
Stuart, cousine du duc de Berwick et d'Albe.

— Dîner académique et politique hier, suivi 
de grande réception, chez M. Lefèvre-Pont 
lis. Principaux convives :

MM. Boissier, Mézières, Benjamin-Constant, 
Larroumet, docteur Gage, Paul Leroy-Beaulieu 
Le Myre de Vilers, Piou, Dansette, vicomte 
d'Avenel, Dietz, Louis Legrand, A. Babaud.

— La réception d’aujourd’hui chez Mme A. H. 
Reitlinger a été contremandée, pour cause de 
maladie dans la famille.

   Matinée musicale aujourd’hui chez Mme
Fuchs.

^  Soirée mardi prochain cher la barenne 
Maximilien de Kœnigswarter, dans son hôte 
du quai de Billy.

 Mardi prochain, matinée musicale chez
Mme Payen, dans ses salons de la rue de 
Lauriston.

  On jouera une comédie, le mercredi
8 mars, chez Mme de Marivault, dans ses sa­
lons de l'avenue Victor-Hugo.

— La Vie de bohème, de Murger, sera jouée 
le dimanche 12  mars chez la comtesse de Kess- 
1er, dans son hôtel du boulevard Montmorency.

— C’est le jeudi 16  mars qu’aura lieu le 
dîner, suivi de réception, chez M. pt Mme Har- 
ris Phelps, dans leur hôtel de la rue Vaneau.

—•Soirée des plus réussies, jeudi dernier, 
chez M. et Mme de Trabadelo, dans leurs sa­
lons de la rue Marbeuf. Au programme: Mlles 
Lina Pacary, Marie Garden, Gertrude Renny- 
son, Galitzin et Perisgoud ; le célèbre baryton 
A. Baldelli, MM. Vaguet, Fournets, André 
Grosse ; le maître de maison et l’orçhçstre di­
rigé par M. Gauvin,

Dans l'assistance ;
Duchesse et Mlle de Bellune, vicomteet vicom­

tesse de Forgemol, marquis et marquise de Per- 
ny, comtesse Festetics, comte, comtesse et 
e d’Algarfa; comte et comtesse Mac Carthy, 

baron et baronne de Kœnneritz, M. et Mme De- 
nisanè, Mme Beulé, comtesse do Frise, Mme de 
Lanchâtres, baron et baronne de Vaux, général et 
Mme Massing, comte et Mlle de Beaufort, M. et 
Mme Couslé, colonel et Mme de Boismontbrun, 
marquis Gourdon da L’Echo, marquis do Nau- 
rois, comte de Vaulx, comte de Casa-Miranda, 
comte de Rochendael, comte de Béon, comte 
de Borda, baron, de La Guérinière. baron de 
Bosmelet, M. iVo Bosch, le capitaine Archi- 
narâ, etc.

Après le concert, on a dîné et l’on »  ensuite 
»oupé par petites tables.

— Très belle matinée, avant-hier, chez Mme 
Marcelle Dartoy, dans ses salons de la rue 
Clément-Marot, où l'on a tour à tour ajmlaudi : 
Mmes Simonneau, Diony ; Mlles Lina Pacary, 
ane Vieu, Galitzin, Odette Dulac ; MM. 
burnets, Mauguière, Pecquery, Ch. Guiod, 

etc. Au programme : les œuvres de Mlle Jane 
Vieu, et un petit acte, Cher Bébé, du poète 
Èddy Lévis, oué à ravir par Mlles Colbert, 
Barrot et M. Rablet. Parmi les assistants :

Comte de Sesmaisons, marquis de Naurois, 
baron Demarçay, comte do Lasa-Miranda, vi­
comte do Sainl-Geniès, MM. J. Danbé. Charles 
Levadé, MM. et Mmes Rouville, A. Gallais, Le- 
bertOQ, etc.

Cent m ille exemplaires de la Vie Illus-‘ 
trée ont été vendus depuis jeudi. Ce succès 
s’explique par le haut intérêt et le bon 
marché du numéro qui est le plus complet 
et le  plus curieux document consacré a la 
mort du Président Faure, au Congrès de 
Versailles et à l ’élection de M. Loubet 
( 10 0  illustrations, 3 0  cent.). La Vie Illu s ­
trée est en vente partout, et à Paris, lo , rue 
Saint-Joseph.

Notre Service do Librairie se charge
d’envoyer cet ouvrage contre remboursement.

L A  CHAM BRE

DEUIL
— Nous apprenons la mort : •— De M. Adrien 

Loir, doyen honoraire de la J'aculté des scien­
ces de Lyon, ancien président de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de cette 
ville, ancien président de la Société d’agricul­
ture du Rhône, décédé à Paris, à l'àge de 
82 ans ; — De Mme veuve Grandmange, née 
Thirion, belle-mère de M. KoUer, agent de 
change honoraire, décédée à l'âge de 7 1  ;
— De M. Welti, ancien conseiller fédéral, qui 
fut six fois président de la Confédération hel­
vétique, décédé avant-hier à Berne ; — Du 
ricWssime banquier André Syngros, décédé 
hier à Athènes. Ses libéralités en faveur des 
œuvres d'utilité publique lui avaient valu le 
nom de «  bienfaiteur national >. Le roi et la reine 
de Grèce se sont rendus chez Mme Syngros 
pour lui présenter leurs condoléances et pour 
prier ensuite auprès du corps du défunt; — 
Du R. P. Rivalain, Jésuite, décédé à l’âge de 
68 ans. Le défunt, depuis longtemps, s’était 
dévoué à l'Œuvre des Bretons à Pans ; — De 
M. Louis Thiébaut, chef retraité du secrétariat 
de la direction de la Compagnie d’Orléans, 
décédé à l’âge de 7 1  ans ; — De M. Albert 
Rogé, ancien capitaine au 9® chasseurs, fils du 
baron Rogé ; — Du docteur Bernard, maire 
de Lion dAngers; — Du baron de Reuter, 
fondateur de lA ’gence anglaise qui porte son 
nom, décédé à l’âge de 8 i ans, â Nice, où il 
passait presque tous les hivers; — De M. Le 
Timbre, enseigne de vaisseau, décédé à 
Shanghaï, des suites d’une fièvre pernicieuse ;
— De M. Cuzon du Rest, sous-lieutenant au 
10 ® régiment d’infanterie de marine, décédé à 
l’hôpital d’Hanoî, des suites d’une fièvre ty­
phoïde.
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Ferrari,

LIBRAIRIE DU t  FIGARO »

Nos Leoteura trouveront aux P e t ite s  
Annonces la L is te  des ouvrages les plus 
intéressants ayant paru cette semaine.

A  l ’É t r a n g e r
N O U V E L L E S

i fte

RENSEIGNEMENTS MONDAINS

— Nous spraraes heureux d’apprendre que 
l'état de santé de S. A. la duchesse Paul de

IT A L IE  •
LES LETTRES DÉ CRÉ4NCS DE M. NISARD

Rome, 25 février. — Aujourd’hui M. Ni- 
sard devait présenter ses lettres de oreance à 
Léon X llI , mais, pour cause d’indisposition, 
l'ambassadeur a dû prier le Saint-Père de re­
mettre l ’audience à un autro jour.

A  l’effet d’éviter un surcroît de fatigue au 
Pape, ainsi que l’a fait comprendre M. Nisard, 
les lettres de créance seront présentées en 
môme temps que l’ambassadeur exprimera 
scs félicitations au Pontife à l ’occasion de 
l’anniversaire de son çouronnement, qui 
tombe le 3 mars. — Félix  II.

VOYAGE d ’e x p l o r a t io n  DU DUO DES ABRUZZM 

Rome, 25 février. -  Le voyage d’axplora- 
lion du duc des Abruzzes ru pôle Nora esr 

décidé, et je  crois jjouvoirplus que jamais • .v , *a»
dire qu’i l pourrait bien avoir lieu plu^ Wt

l’état de santé de S. A. la duchesse Paul de q u ’ o n  n e  l e  p e n s w t  d abord, le» di u 
Mecklembourg^$chwerin s’est amélioré, et que nancières d un J. neveu
l’on espère une complète cuérison. ' . La Roi met a la disposition do son neveu

Samedi 25 février 1899.

LE BUDGET DE L’AQ RICULTyRË
Enfin, nous vo ilà  revenus au bufjpet. 

Ce n’est pas sans peine, et c’est sans 
plaisir. L a  discussion reprend à Finstant 
m êm e ces allures de mendicité qui la ca­
ractérisent. I l faut croire que tendre la 
main est un beau geste 1 

D’abord la sériciculture. Tous les ans, 
c’est la même antienne. On a fait une loi 
tout exprès pour elle, on lu i accorde une 
prim e de soixante centimes par kilo­
gram m e de cocons, et elle pousse des 
gémissements à fendre l ’âme. S ’il y  a un 
reliquat non em ployé sur le crédit de 
l ’année dernière, v ite  elle demande qu’OL 
l'ajoute à la prime légale.

M . Devàze, député du Gard, le m ême 
qui criait naguère à M . Dupuy : «  A rm e 
sur l’épaule... droite ! »  a développé cette 
idée avec une très ingénieuse éloquence ; 
mais il a rencontré en face de lu i un m i­
nistre- résolu, V iger, qui à ses m eil­
leurs arguments opposait cette objection 
pérem ptoire : « Je ne puis pourtant pas 
pousser Fenvie de vous être agréable 
jusqu ’à v io ler la loi 1 »

Ce raisonnement a triomphé par 4CK} 
vo ix  contre 109.

Après la soie, le vin . C’est évidemm ent 
un des plus gros morceaux du b u d ^ t  de 
Fagricu ture. M M . Dubochet et Iloch 
ont réclamé un supplément de crédit —  
23,000francs—  «p o u r  ven ir en aide aux 
colons des vignes à comptant ».

Quelques-uns de nos confrères igno­
rent peut-être ce qu’il faut entendre par 
les vignes à complant et les colons des 
vignes à complant. Je ne fais aucune dif­
ficulté de reconnaître que je  n ’étais pas 
plus avancé ce , matin qu’i s ne le sont 
eux-mômes. Grâce à M. "Viger je  sais 
maintenant à quoi m ’en tenir. Ce m inis­
tre a un grand m érite : il explique, il 
instruit, il renseigne :

■M. le  ministre de ragrioulture. — Pour 
bien juger la portée de l’amendement présenté 
par nos collègues, il est nécessaire de se rapr 
peler en quoi consiste le régime des vignes à 
complant.

Le bail des vignes à complant date de très 
longtemps. Il a été consen i par des proprié­
taires de fonds à un certain nombre de co­
lons partiaire% à charge par ceux-ci de com- 
planter en vignes les terrains concédés par 
une sorte de bail emphytéotique, de telle 
sorte que le colon était, pour ainsi dire, pro-

firiétaire dq la souche, et le propriétaire du 
ond recevait une certaine redevance en na­

ture.
Ces baux ont duré très longtemps ; Us se 

sont successivement transmis, mais le phyl­
loxéra est survenu qui a détruit le vignoble 
et alors les propriétaires ont dit aux colons :
« Reconstituez le vignoble ou bien rendez- 
nous notre sol. »

De nombreuses difficultés se sont ainsi éle­
vées. Pour les résoudre, le gouvernement a 
déposé un projet de loi qui a voté le 
8  mars 1898. Cette loi dit qu’un délai de quatre 
ans est accordé aux colons pour la reconsti­
tution du vignoble, à partir du jour où la 
présence du phylloxéra aura été constatée ; 
eUe fixe la redevance due au propriétaii*e à 
35 francs par hectare, et elle stipule que si, à 
l ’expiration du délai, le vignoble nrest pas 
reconstitué, lo locataire perdra tous ses droits 
et le propriétaire recouvrera tous les siens.

Au  moins, c’est clair. M . V ige r a 
ajouté que les largesses du Trésor se­
raient exactement é^gales à celles des dé­
partements intéresses, ce qui lul a valu 
ce com plim ent de M- Roch : « M- le m i­
nistre vient de m ontrer qu'il n ’®st pas 
seulement un agriculteur éminent, mais 
un procédurier habUe ! »  Vainem ent ce 
même M . Roch, M. de pontbriand, M- 
Augé se sont acharnés api'ês lui, il ré­
pondait toujours ; « Messieurs les 
lartements, verse? les prem iers! «  L® 
lataille â fin i sur des promesses réci­
proques. Elle a recommencé sur un 
amendement de M. Bovîer-Lapierre. Gc- 
lui-ci s’est plaint qu’on dim inuât cha­
que année les subventions destinées à 
rachat du sulfure de carbone. L ’Etat 
donne d ix francs par hectare ; c’est déjà 
gentil. Cependant Famendement n ’a 
échoué qu ’a 43 voix, 227 contre 272.

L ’Ouest et le Midi avalent eu la pa­
role. Le Nord Fa prise sur le chapitre 13, 
relatif à la vérification des beurres et 
engrais. 1 1  paraît que les fraudeurs sont 
très canailles. M. Guillem in a insisté 
pour un redoublement de surveillance. 
La  Commission a lâché une petite 
somme, et M . Decker-Dorvul, abordant 
un autre sujet, a signalé l’insuffisance 
du service des épizooties; nous man­
quons de vétérinaires. L e  m inistre a uro-

iffc
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de com bler cette lacune ; mais alors 
l a  r h a « s o  aux subventions a recommencé. 
M Riou, député des Gôtes-du-Nord, a 
T^nroché au m inistre sa lésinerie.

Ce haut fonctionnaire, complice de la 
m m m ission  du budget, est très dur, s’il 
faut en croire M . Riou, sur les indemni- 
?s accordées aux cultivateurs pour les 

nertes do bestiaux résultant de maladies 
Contagieuses. Poussé dans ses derniers 
retranchements, fait-il m ine de capitu­
ler, alors les réclamations tom bent sur 
lui comm e une averse. L e  charbon, la 
péripneumonic, la fièvre aphteuse pous­
sent ensemble de longs soupirs auxquels 
font écho M M . des Retours, Ûalpin et 
Bertrand.

M. des Retours soutient «  que le  m ar­
ché de L a  V illetto reste, m algré toutes 
les mesures prises, le  principal foyer de 
contagion du bétail français ». M. Pra- 
i’ he, député do Paris, défond le marché 
de La  V illette ; mais je  crois qu ’il a tort, 
car tous les éleveurs sans exception 
pensent là-dessus com m e M . des Retours.

A  propos des haras, M. Chauvin asou- 
levé la question du pari mutuel, ou plu­
tôt il a dénoncé le pari au livre com m e 
survivant, par tolérance, à sa suppres­
sion légale. L e  m inistre a trouvé une jo- 
iie phrase pour concilier l ’intérôt du bud­
get et celui de la m orale : «  L a  loi de 1892 
a défendu sur les champs de courses tout 
autre pari que le pari mutuel. L ’argent 
qui vient du pari mutuel est bien em - 
iloyé et c ’est ce qui perm et de ferm er 
es yeux sur son orig ine I »

A  la fin de la séance, tous les sinistrés 
du territoire français, grêlés, brûlés, 
inondés, etc., ont apporté leurs doléances 
aux pieds du m inistre. C’est une proces­
sion annuelle que la discussion du bud­
get autorise. Contre tous les fléaux qui 
menacent l’agriculturei des Sociétés do 
secours mutuels se sont fondées, et l’Etat 
les subventionne ; mais les vo ilà  déjà en 
querelle 1 Répartition injuste, inégale, 
tardive, arbitraire, c’est le grand grie f ; 
et comme elles crient toutes à la fois, on 
ne sait plus auxquelles entendre.

Pas-Perdus.

Autour d e s  C h a m b re s
M. Déroulède. — Le d ifc o u n  de M. Méline.

Si M . Déroulède avait pu se prom ener 
hier dans les couloirs de la Chambre, il 
aurait constaté que ses collègues blâ­
ment avec la dernière énergie sa décon­
certante échauffourée, mais ne lui refu ­
sent pas une arrière-sympathie.

Ardent, casse-cou, et m ême plus que 
casse-cou, ils en tom bent aisém ent d ’ac­
cord, mais sans colère contre ce Brutus 
m aigre qui ne conspire pas contre César, 
venu à une époque d’Antoine gras.

Encombrant et tapageur, il les agace 
plus qu’il ne les irrite. Ils dissertent, sans 
parven ir à bien comprendre, sur le cas 
de ce don Quichotte très brave, qui a du 
sang, s’em balle et se précipite, la lance 
en arrêt, sur un troupeau de moutons 
qu’il ne manque jam ais de prendre pour 
l ’arméo de Pentapolin  ou d’A lifanfaron .

On se souvient, on lu i en sait gré, de 
sa conduite pendant la guerre. A u  pre­
m ier bruit de nos désastres, il s’engage 
dans un' bataillon de ciiasseurs à pied, 
tom be à Sedan, se re lève et, blessé, ga­
gne la Belgique. Lieutenant, décoré, 
c ’est un des jeunes officiers de la nou­
ve lle  arm ée en qui la France m et son su­
prêm e espoir. I l  est de ceux que la dé­
faite ne peut .abattre, dont la confiance 
et le courage ne sont point entamés, 
m êm e lorsque tout s’écroule ; sa va il­
lance reste supérieure aux désastres, et 
son âme héroïque dom ine la défaite.

Il quitte l’épée pour la lyre : c’est T y r-  
tée, c’est surtout un Béranger encore 
plus chauvin que l ’autre. On chante ses 
refrains dans les salons, dans les ate­
liers, au café-concert, dans la rue, dans 
les casernes.

Bientôt, un troisièm e Déroulède se ré­
vèle  : celui de la L igu e des patriotes, qui 
enfle la voix, outre le geste, prononce 
des discours enflammés et sincères, 
môme quand il est permis de les trouver 
inopportuns et excessifs. L e  fracas lui 
est indispensable, et le panache, et la 
m ise en scène : il joue un rôle, mais 
avec conviction.

On ne rencontre que lu i dans la rue, 
on ne vo it que son portrait aux vitrines 
des marchands de photographies. Tout 
en angles, en cartilages, il se drape dans 
une immense redingote oh, à la bouton-

raanifesta l ’intention de se recueillir, do 
BO réserver. L e  naturel revin t au galop, 
et vous savez dans quelle entreprise il 
l a précipité.

u En France, disait M . Alphonse Dau­
det, nous sommes tous un peu de Taras- 
con. »  M. Déroulède en est beaucoup, il 
en est m ême beaucoup trop.

Toutefois,ces sym pathies— qui s'adres­
sent à la personne et plaident, en faveur 
d eM . Déroulède, les circonstances atté­
nuantes —  no vont point j usqu’à excuser 
son acte et, dans les couloirs de la Cham­
bre, de nom breux députés réclament, 
exigent une vaste enquête qui aurait son 
dénouement au Luxem bourg, devant la 
Haute Cour assemblée.

Les m inistres ne voudraient ni de cette 
Haute-Cour ni de la Cour d’assises, o tM . 
L e b rc t , esprit Nfécond en ressources, 
pense avoir découvert, dans un para­
graphe de la loi de 1894 et dans un ali­
néa de la circulaire qui en est com m e le 
complément, le  m oyen de fa ire ju ger 
M M . Déroulède et M arcel Habcrt par un 
Tribunal correctionnel.

Au  m ilieu de ces discussions, où s’at­
tardent et so délectent les jurisconsultes 
du Parlem ent, M. M éline a prononcé, 
devant ce qui subsiste du groupe pro­
gressiste, un discours dont le seul tort 
est d’être un peu long. Il rem plirait trois 
colonnes de notre journal, ce qui nous 
oblige à n ’en o ffrir qu’un résumé à nos 
lecteurs. On y  trouve de la sagesse : il 
est pavé de bonnes intentions.

M . M éline, dont la clairvoyance n'est 
contestée par personne, a découvert que 
«  le pays est, depuis quelque temps, en 
proie à un malaise indéfinissable et per­
sistant ». I l en recherche les causes, les 
découvre et les énumère.

« Ce qui inquiète d’abord le  pays, dé­
clare M . M éline, c’est qu’il ne vo it plus 
où on le mène, puisqu’il ne sait plus oh 
va  le gouvernem ent, ni où il s'arrêtera 
sur la pente qui l entraîne... H n ’y a plus 
de m ajorité... L e  pouvoir lég is latif cm- 
)iète de plus en plus sur le pouvoir exé­

cutif... L e  travai parlem entaire est rem- 
)lacé par la lutte v io len te et stérile des 
)artis. »

Ayan t tracé, de la  situation, ce tableau 
nullement poussé au noir, M . M éline 
élicite ses amis et se félicite lui-mêm e 

de n ’y  être pour rien. L e  désarroi gou­
vernem ental et parlem entaire les afflige, 
sans doute ; mais ils n’en sont pas res­
ponsables. Ils  restent, «  au milieu de la 
uhambre, com m e le  seul point fixe au- 
p u r  duquel on puisse grouper et rallier 
une m ajorité de gouvernem ent ».

Brochant sur le  tout, l’AfTaire contri- 
)ue efficacem ent au gâchis. Elle pousse 
es amis politiques à s’entre-déchirer, 

elle opère les rapprochements les plus 
mprôvus, les plus dangereux pour l’a­

venir. L à  encore, le parti progressiste 
est sans reproche, s’ il n ’est pas sans 
)eur. Il a « le respect de la magistrature, 

qui s’im pose com m e celui de l’armée »  ;
s’ inclinera devant la décision qui sera 

rendue, à la seule condition «  qu’ello 
50it d ’une im partialité absolue, qui sa­
tisfasse toutes les consciences, et qu’elle 
soit aussi prom pte que possible ».

L e  mal est grand. Il n ’est pas incura­
ble. L e  rem ède existe, M . M éline le  con­
naît et rédige cette ordonnance : «R é fo r ­
m er nos mœurs et le règlem ent. »

C’est simple. Mais, com m e le dit la 
bonne fem m e : «  Les remèdes les plus 
simples sont, d'ailleurs, les plus m eil­
leurs. »

Paul Bosq.

nlère, saigne un 
barbe eu pointe, 
guisent en croissan

arge ruban. Sur la 
es moustaches s’ai- 

L e  front est large,
l ’œil, inquiet, semble perpétuellem ent en 
quête de moulins à vent à pourfendre, 
et lavfigure en lam e de couteau s’abrite, 
disparaît derrière un nez énorm e qui 
commence par s’arrondir en bosse pour 
se term iner en bec d ’aigle. Pas bapal le 
m oins du monde, il a, posée sur le torse 
d ’un brigand de la Loire, la tête de don 
Quichotte. A rm ez-le d ’un gourdin, c ’est 
Hatapoil.

A insi façonné et préparé, il aborde la 
■lolitiquo active, où ses qualités mêmes 
e desservent. L a  trépidation dans la­

quelle il v it dérange ses rouages ; il mar­
che com m e dans un songe et devient ex­
traordinairem ent aventureux. II a cru 
positivement, il croit toujours à sa m is­
sion, et on l’a bien vu  lorsqu’il se m it en 
route pour la Russie, dans l’espoir de 
conclure à lui tout seul une alliance.

C’est, dira-t-on, un présom ptueux; 
peut-être ! Mais, dans tous les cas, il es 
sincère. Son im agination l’em porte et 
fait songer à ces somnambules qui se 
promènent tranquillem ent sur une cor­
niche.

II a subi, il devait subir des influences 
D abord, il vécut et grandit à l'om bre de 
Gambetta, ou, si vous préférez, dans sa 
lumière. I l fut ensuite 'homme d’actic 

boulangisme, su ivit le cheval noir, 
la tête de ses ligueurs, et poussaaux opé­
rations violentes, aux aventures hardies 
Le  soir do la grande élection, il voulut 
—  0  est, sans doute, chez lui une idée 

marcher sur l'Elysée. César hé-fi\e
si ta. Peut-être eqtrevit-il, dans une rapide 
vision, Mazas, la HauteCour et le poteau 
de Rossel.

M. Déroulède en parut afTecté.mafqua 
les distances, et parut vou loir fonder un 
nouveau boulangisme sans Boulanger 
Ce fut la rupture, et, lorsque le généra 
s'avisa que son lieutenant voulait pren­
dre sa place, il envoya aux journaux une 
lettre très sèche contre l’usurpateur. A  
partir de ce moment, ils se saluèrent en­
core, mais ne se parlèrent plus.

L a  L igue des patriotes étant dissoute 
e t le cheval noir fourbu, M . Déroulède

sont, une maison, rue des Archives, mise à 
prix : ^ , 0 0 0 francs; une maison, rueAuber, 
mise à prix : 450,000 francs ; une autre, rue 
Saint-Honoré, 300,000 francs, et cinq autres 
immeubles, à Paris, offerts de 200,000 francs 
à 100,000 francs.

Pour l ’audience des saisies de jeudi pro­
chain, nous ne voyons aucun lot important à 
signaler.

Le court résumé qui précède montre anx 
amateurs que les occasions peuvent aisément 
se rencontrer, la semaine prochaine, aussi 
bien au Palais de justice que place du Ghâ- 
telet. , .

Cette perspective ne doit cependant pas 
faire oublier les occasions certaines que ré­
serve la disparition prochaine du vieux pas­
sage du Saumon, dont nous avons parle dans 
notre dernière chronique. Nous avons dit, 
lundi dernier, que ce vieux passage, oubbé 
aujourd’hui, allait très prochainement dispa­
raître et qu’une voie nouvelle allait être ou­
verte sur son emplacement.

Ce projet, dont la réalisation n est plus 
qu’une question de jours, aura, comme nous 
l’avons dit, l ’avantage de faciliter considéra­
blement le mouvement des affaires dans ce 
quartier, intermédiaire entre le Sentier et les 
Halles centrales, d’une part; la Bourse de 
commerce, le Louvre, l'Hôtel des Postes et le 
boulevard Sébastopol, d'autre part.

Aussi, répondant à peu près aux mômes 
nécessités que la rue Reaumur, sa voisine, il 
n’est pas douteux que la rue projetée soit ap­
pelée au même succès, et cela a’autant plus 
que le prix des terrains est beaucoup moins 
élevé que dans cette première rue.

Mais, n’anticipons pas et bornons-nouÿ, 
d’abord, ainsi que noua l ’avons promis dans 
notre dernière chronique, à donner quelques 
indications sur les dispositions du plan de 
lotissement que la réduction que nous avons 
publiée, et que nous reproduisons ainour- 
d’hui, ne permet pas d’apprécier d’une façon 
suffisante.

La nouvelle voie, de la rue Montmartre à la 
rue Montorgueil, s’étendra sur une longueur 
moyenne de 177 mètres, avec une largeur 
constante de 13 mètres.

L ’ensemble du plan de lotissement com­
prend seize lots possédant des surfaces, géné 
paiement rectangulaires, variant de 166 mè­
tres 50 à £«3 mètres 75 et présentant des fa­
çades de 15 mètres à 25 mètres 50, avec des 
profondeurs de 11 mètres à mètres 50.

Toutes les largeurs du fond ont les même s 
dimensions que les façades correspondantes.

Du reste, pour que nos lecteurs puissent se 
rendre un compte nien exact de la disposition

tares, environ, comprenant au moins 8  cham­
bres de maîtres, écuries, remises, communs, 
dépendances. Eau dans la propriété. Situé de 
préférence sur les lignes d’ôrléans ou de 
Lyon, jusqu’à 70 kilomètres. Communications 
faciles. On offre 200,000 fr., ou 300,000 fr. s’il 
y a un rapport.

Pierre de Taille*

UÈMENTO FONCIEft

A louer le 2 mars, à 3 heures, étude de M® 
d’Hardiviller, notaire, à Paris. — Une belle 
chasse, sur Domaine des Boulayes. prés Gretz 
et Tournan, 420 hectares bois et plaines.

P . d e ÿ .

L A  S O M A T O S E

On se soumet toujours d iffic ilem ent à  
un régim e, quel qu ’il soit, parce qu ’il 
entraîne des m odifications dans nos ha­
bitudes.

Outre ses vertusreconstituantes univer­
sellement reconnues, laSom atose a legros 
avantage de se trouver dans toutes les 
pharmacies, d ’être facile à  transporter et 
de so prendre dans tous les breuvages 
usuels, eau, café, lait, bouillon, chocolat, 
bref, dans toutes les boissons non fer- 
mentées.

A L’HOTEL DE VILLE

Oq a célébré à Parts 3S3 mariages et enregistré 
la naisRance do 1,294 enfants vivants, 662 garçons 
et filles.

*  Un ouvrier gainier, Albert César, âgé de 
quarante ans, a tenté, hier matin, de se suicider 
chez lui, rus Saint-Maur, 54, en se coupant la 
gorge aveo un rasoir. Il a été transporté mou­
rant à l'hôpital Saiut-Louis.

J. de P.

Informafions
Au Luxembourg. — M. le Président de la Ré­

publique a reçu hier après midi les membres 
du Comité de l’Association nationale républi­
caine, qui lui ont été présentés par M. Audif- 
fred, député, président de l’Association ; le 
prince de Monaco et plusieurs sénateurs et dé­
putés.

«arme. — Le capitaine de frégate Amelot est 
nommé au commandement du croiseur Nielly, 
destiné à faire partie de la division navale de 
l’océan Indien. ^

Sont promus ;
Capitaine de vaisseau 

Baëhme
le capitaine de frégate

Capvîalae de frégate, le lieutenant de vaisseau 
Jau-kerguistel.

recul. Du reste, affaires limitées à rextrèmp. 
Elles ne sont d’ailleurs pas plus abondantes 
sur les chemins de fer et les mines d’or, o;:. 
tout reste lourd. Il en eit de même dans le 
compartiment des valeurs industrielles, où Je 
relève des diminutions de 9 francs sur le 
Sues à 3,590, de 10 francs sur les_ Voitures ù 
730, de 5 francs sur le Gas à 1,295, la 2’mni- 
atlantique à 335 et la Tkom&.on-Souston i 
à 1,382, de 8  francs sur le Rio à 1,004, de 
3 fr. 50 sur la De Beers à 718, etc. Rien de 
cela n’a grande importance, mais le tout réuni 
contribue à donner à la cote un aspect-aussi 
dénué d’entrain que possible.

Le Boursier*

des différents lots, nous crovo 
quer, avec la réduction du

ons utile* d’indi- 
pian général,

toutes les dimensions de chacun d’eux, en 
partant de la rue Montmartre. Les sept pre­
miers lots désignés sont situés en bordure du 
côté droit de la nouvelle rue, et les neuf au­
tres en bordure du côté gauche et jusqu’à 
l ’angle de la rue Montorgueil.

No tes ï ï e n  Pa r is ie n

On a raison 
vite, et que ce 
aussi v ite oublié.” On a 
enchères publiques, le

de dire que les morts vont 
qui les rappelle est tout

vendu hier, aux 
cinématographe 

qui causa l'incendie du Bazarde la Charité. 
Comment ce dernier vestige du drame 
était-il encore au dépôt du M obilier na­
tional ? Par quelles formalités administra­
tives se trouvait-il depuis si longtemps 
consigné ? On ne sait. Ce qui est sûr, c’ est 
que 1  administration s’était enfin résolue à 
6 en défaire.

La vente avait été annoncée dans les rè­
gles, et il semblait que ce souvenir tra­
gique dût attirer là oien des personnes. 
L ’ «  o b je t » , comme disent les catalogues, 
avait été exposé, selon l ’usage. I l  était 
resté tel qu’on le  retira des décombres. Ce 
n’était pas, bien entendu, un cinémato­
graphe comme on en vo it chez les mar­
chands. I l  était même en fort mauvais état. 
Sa valeur n’en était que plus grande, car il 
rappelait ainsi de façon saisissante la jour­
née sinistre, déjà bien lointaine I

Les enchères n’ont pas été très dispu­
tées, et le cinématographe s'est vendu 
vingt francs. L ’acquéreur est sans doute 
quelque marchand de bric-à-brac, qui es­
sayera de le  réparer et de s’en servir en­
core. N ’avait-on pas parlé d’élever un m o­
nument aux victimes ? Toutes ces reliques 
y  auraient trouvé leur place. Ou bien, 
alors, puisque l ’administration était dé­
cidée à les vendre, elle aurait dû le  faire le 
lendemain de la catastrophe : on aurait au 
moins couru la chance de rencontrer le 
riche Anglais à l ’affût de tout ce qui rap­
pelle un événement quelconque. 1 aurait 
payé très cher le  cinématographe et, sans 
y  regarder de trop près, l ’on aurait pu 
mettre cela sur le  compte de la piété pu­
blique...

• H.

1.

2.
3.
4.
5.6 .
7.
8. 
9.

10.11. 
12.
13.
14.
15.

16.
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La réouverture du Conseil municipal^ est 
fixée au mercredi 1«* mars. C’est ce soir-là 
que sera élu le successeur du docteur Navarre, 
qui sera, selon toute vraisemblance, M. Lu- 
cipia. , , ,

En attendant, le bureau dn Conseil général 
a reçu, hier, les maires et adjoints des com­
munes de l'arrondissement de Saint-Denls.

MM. de Selves, préfet de la Seine, Bruman, 
secrétaire généra , les sénateurs Barodet, 
Ranc et Bassine entouraient M. Thuillier, 
président du Conseil général.

M. Blanc, préfet de police, s’était fait ex­
cuser et représenter par son secrétaire géné­
ral, M. Laurent.

M. Thuillier, en un discours très applaudi, 
a fait valoir l’avantage de ces réceptions où 
tous les représentants des communes et du 
département apprennent à se connaître.

Un lunch, où les toasts n’ont pas été mé­
nagés, a terminé la petite cérémonie.

Henri Htmolse.

Nouvelles Diverses

PLAN DB LO Tt^M EN T

LA  VENGEANCE D’ ü NE DÉTRAQUÉE

Mlle Antoinette D ..„ connue dans le monde 
dramatique sous le nom de Régine M..., était 
délaissée, ces Jours derniers, par son amant 
qui s’était épris des charmes de Mlle X...,une 
amie intime de sa maîtresse.

Mlle D..., n’ayant pu obtenir de son volage 
ami qu’il revint à des sentiments meilleurs à 
son égard, résolut de se venger de sa rivale. 
Celle-ci s’étant plainte, à plusieurs reprises, 
d’un peu d'obésité, Antoinette lui offrit des 
cachets ayant, prétendait-elle, la faculté de 
faire maigrir. E le avait trouvé moyen d’in­
troduire dans ces cachets de petits hameçons 
et des morceaux de ferblanc découpé.

M lle  X . . . ,  d é fian te , ro m p it  u n  des  cach ets 
q u e  lu i a v a it  d on n és  son  a m ie  et, a p rès  en 
a v o ir  con sta té  le  con ten u , p o rta  p la in te  con tre  
e lle .

Et voilà pourquoi, avant-hier, Mlle Antoi­
nette D...U été arrêtée par le chef de la Sûreté 
et mise à la disposition de M. de Gosnao, juge 
d’instruction. Mais ce magistrat l ’ayant in­
terrogée, hier, s’est aperçu que la pauvre fille 
ne semblait pas jouir de la pléni ude de sa 
raison,et il a décidé de la soumettre à un exa­
men de mMecins aliénistes.

AUDACIEUX ESCROC

La police recherche actuellement un indi­
vidu qui, se faisant appeler de Maupertuis, 
la boutonnière de sa redingote ornee d’une 
rosette multicolore et se donnant comme an- 

• cien lieutenant d’infanterie de marine, a com­
mis de nombreuses escroqueries.

Cet individu, dont le nom et la qualité sont 
faux, a trouvé le moyen d’intéresser à son 
sort, qu’il a dépeint sous les couleurs les plus 
sombres, plusieurs officiers retraitésauxquels 
il a présenté des lettres de leurs amis, fausses 
également, le recommandant chaudement. 
Cet escroc a recueilli, de la sorte, des aumô­
nes importantes.

On croit, au service de la Sûreté, que le 
pseudo de Maupertuis est un évadé de la Nou­
velle-Calédonie. Grâce au signalement très 

plet qu’on possède de lui, il ne tardera 
a être arrêté.

CHRONIQUE
IMMOBILIÈRE

Parmi les quelques adjudications de mardi 
dernier, à la Chambre des notaires, une mai­
son, rue Rodier, à l’angle de l ’avenue Tru- 
doine, a été particulièrement favorisée par 
les enchères. Mise à prix 50,000 francs, cette 
maison a été adjugée par M® Cotteuet pour 
130,600 francs.

Une autre maison, rue du Temple, s’est 
élevée de 300,000 francs à 381,000 francs, et 
une autre maison, rue de Charenton, a été 
vendue avec une plus-value de 28,500 francs 
sur une mise à prix de 95,000 francs. Bien 
que sans grande importance, la plupart des 
autres lots mis en adjudication ont trouvé 
acquéreur avec plusieurs enchères.

On peut espérer, par ce résultat, que les 
trente-noufs lots que comporte le tableau des 
ad udications de mardi prochain, et dont la 
valeur do l ’ensemble des mises à prix atteint 
près de cinq millions et demi, trouveront la 
môme faveur près des acquéreurs. Ce serait 
un indice que ceux-ci comprennent que leur 
intérêt est de réserver aux valeurs immobi­
lières le placement do la plus grande partie 
de leurs capitaux.

Les deux audiences des crioes no la se­
maine prochaine, au Palais de justice com­
portent également trente-neuf lots, dont l ’en- 
semble des mises à prix s’élève à prés do 
trois millions, lo b  Us pins important

comi
pas

I l  est donc certain, par les indications qui

Srécôdent, que les excellentes prôportions 
ans les dimensions des différents lots, join­

tes à la très grande régularité de leur surface 
se prêtent admirablement à la construction 
de maisons de rapport modernes, appropriées 
aux besoins de 1 important commerce de ce 
quartier. C’est, on en conviendra, un avan­
tage très appréciable, que ne possédaient pas 
beaucoup ue terrains de la rue Réaumur, 
dont certains môme offraient des surfaces 
très défectueuses.

A  l ’intérôt que présentent ces considéra­
tions, il est encore utile d'ajouter la certitude 
des locations.

Les conditions de vente étant très avanta­
geuses et bien inférieures à la moyenne des 
prix dans la rue Réaumur, c'est donc une 
raison pour que le prix de revient des im­
meubles à bâtir soit moins élevé et assure 
ainsi les propriétaires d’un taux do revenu 
lus rémunérateur, tout en leur permettant 
e fixer le prix des loyers à un chiffre nor­

mal. Il est donc très présumabie que, dans 
ces conditions, de nombreuses maisons de 
commerce des rues d’Aboukir et du Mail 
s’empresseront de profiter de ces avantages. 
C’est une question, du reste, sur laquelle 
nous reviendrons prochainement, mais U 
nous semble que, dès maintenant, il y  aurait 
un gx’and intérêt à profiter des bonnes dispo­
sitions du propriétaire pour acquérir à l’amia­
ble tous les lots à vendre, et s’assurer le choix 
de l’emplacement.

Une visite chez M® Dupuy, notaire, 33, rue 
des Mathurins, démontrera, du reste, le bien 
fondé du conseil que nous donnons.

Nous sommes encore obligé de renvoyer 
à dimançhe prochain la publication, que nous 
pensions faire aujourd'hui, de plusieurs pro­
positions d’achat et do vente de propriétés 
d’agrément. La liste n’en sera que plus lon-

§ue. Malgré cela, cependant, nos lecteur» ne 
ûivent pas hésiter à nous demander les 

renseignements concernant ces propositions, 
et, à cet effet, nous nous tiendrons à leur 
disposition lundi, mercredi et vendredi, de 
4  à 5 heures, au Figaro.

Communiquons, toutefois, une demande 
d’urgence.

Os afhàterftRuiL donaine 4a  16

ACCIDENT DE CHEVAL

Le capitaine Weiss, commandant les briga­
des de gendarmerie de l'arrondisssement de 
Saint-Denis, revenait à cheval, avant-hier 
après-midi, d’une inspection dans les commu­
nes de sa circonscription. Sur la route d’Epi- 
nay à Saint-Denis, le cheval butta et le capi­
taine fuj désarçonné. Dans sa chute, il s’est 
cassé la clavicule droite.

Ramené à Saint-Denis par des passants té­
moins de l’accident, M. Weiss a reçu les soins 
du docteur Leroi des Barres. Son état est 
aussi satisfaisant que pos.sible.

Dan» les m in istères. — Le ministre des tra­
vaux publics a accepté la présidence d hon­
neur du Comité du monument de François de 
Neuf château.

Le préfet du Nord, le maire de Lille, ainsi 
que les représentants du département sont ve­
nus inviter lé ministre de ragriculturc à prési­
der les fêtes d’inauguration du monument 
élevé à Pasteur et de l’institut Pasteur de 
Lille, le 9 avril, avec le ministre des colonies, 
député du département.

M. Viger a accepté cette invitation,
Académie de médecine. — Encore l’appendi­

cite, toujours l’appendicite, partout l’appendi­
cite, à l’Académie comme à la Société de chi­
rurgie. Là et là, le mouvement en faveur des 
idées du professeur Dieulafoy s’accentue. Ce» 
idées, on le sait, sont pour l’intervention opé­
ratoire aussi prompte que possible. Seul, ou à 
peu près, le docteur Ferrand a pris la défense 
du traitement médical, par l’oniura, les pur­
gatifs et la révulsion cutanée ; i a su trouver 
des accents éloquents, mais l’avis du plus 
grand nombre parait être que M. Dieulafoy a 
bien mérité de a chirurgie et des malades.

M. Brunon, de Rouen, a tracé un tableau 
saisissant de l’alcoolisme en Normandie, de 
l'alcoolisme des femmes, en particulier.

M. Hartmann çt le docteur Soupault ont 
communiqué leurs statistiques d’opérations 
sur l’estomac ; MM. Hayem et Lenoir ont fait 
voir de fort belles épreuves radiographiques 
obtenues en quelques secondes de pose.

Enfin, M. le professeur Landouzy, avec son 
éloquence à la fois si personnelle, si littéraire 
et si chaude, a rendu compte de son voyage à 
Saint-Pétersbourg, où il estallé représenter l’A ­
cadémie de médecine aux belles fêtes du cen­
tenaire de l’Académie impériale de médecine 
militaire russe.

Parmi les ouvrages déposés sur le bureau de 
l’Académie, signalons un très pratique et très 
bon ouvrage, \'Introduction a l'étude de la  
Médecine, du doeteur H. Roger, agrégé à la 
Faculté de médecine des hôpitaux. Accessible 
aux débutais, voire aux personnes qui n’ont 
aucune éducation technique, ce livre de défi­
nitions précises et de rudiment comble une 
lacune de la littérature médicale.

A  signaler encore l’ouvrage du docteur 
Chuquet, sur le Traitement des phtisiques 
les stations balnéaires de notre littoral médi­
terranéen, et le Rècamier du docteur Paul 
Tri aire.

Syndicat central des Aèrioulteurs de France. 
— L ’assemblée générale du Syndicat central 
s’est tenue hier en l’hôtel de la Société des 
Agriculteurs de France.

Dans un rapport très substantiel, le prési­
dent, M. Welche, a exposé la situation de 
plus en plus prospère de l'association, à la­
quelle des adhésions chaque jour plus nom­
breuses viennent témoigner la confiance du 
monde agricole.

L ’Assemblée a accueilli avec une faveur 
marquée l’exposé dçs créations diverses que le 
Syndicat a faites en ces dernières années : un 
Comité de jurisconsultes’, d’une compétence 
spéciale, fournit g^ratuitement aux adhérents 
des consultations écrites sur tous les points de 
droit rural qu’ils ont à lui soumettre ; une 
Commission scientifique composée des savants 
les plus éminents et présidée par M. Dehé- 
rain, membre de i’Académie des sciences, 
donne des avis autorisés sur les questions 
d 'orbe purement scientifique; enfin, le Syn­
dicat central, dans le but de déterminer les 
meilleurs fertilisants à employer, entreprend 
des enquêtes, fait procéder par des agricul­
teurs appartenant aux régions les plus di­
verses à des expériences dont il assume tous 
les frais.

Le Sauiretage de l'Enfance. — Au ministère de 
l’instruction publique, le mars, de 2 heures 
à 6 h. 1 /2 , et le 2 mars, dé 2 heures à 10 heures 
du soir, aura lieu une vente au profit du Sau­
vetage de l’Enfance, sous la présidence de 
Mme Jules Simon.

Mmes Georges Leygues et Jules Siegfried 
seront au nombre des vendeuses pour cette 
œuvre de haute moralité que fonda Jules Si­
mon et que son nom patronne toujours.

A propos de l'é lection  p rés iden tie lle . — S’il y 
a des hommes d’élection, il y a des eaux de 
prédilection. Et au nombre de celles-là, au 
premier rang, il faut placer l’eau de la Source 
Cachat, souveraine dans le traitement des ma­
ladies de l’estomac. Dépôt d’Evian-les-Bains, 
18 , rue Favart.

Exiger le nom de la Source Cachat en rouge 
sur l'étiquette Ch.-Â. Bessoo, directeur.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
Comptoir d’Escompie. — Situation au 31 Jao 

vier comparée à la précédente. Principales va­
riations :

Actif : encaisse 40,748,000 fr. (-1- 602,000 fr.) 
portefeuille 312,788,000 (-1- 4,312.000) ; comptes 
courants débiteurs, 49,832,000 (-1-4.157,00 
068 hors d’Europe, ,̂443,000 
leurs par acceptations, 56,829,' .
acceptations sur valeurs françaises et étrangères,
19.916.000 (— 1,570,000). — Passif ; comme* de 
chèques et d’escompte, 262,190.000 (—̂ 3,^.qOO}; 
compte* courants créditeur*, 148,018,000 (4-I6.8 1L 
mille fr.): bons et dépôts à échéance fixe,
66.832.000 {-f 2,741.000) ; acceptations pour compte 
de tiers, 81,912,000 (~6,545,o0O).

— Bons de l'Exposition 1900. Tirage du 25 fé 
vrier 1899. — Le gros lot de 500,000 fr. aété ga­
gné par le n» 6,431 (eérie 226). Deux lots de 10,000 
Franc* sont ga^és par les o«* 4.034 {série 257} et 
8.378 (série 244). Deux lots de 5,000 fr. sont attri­
bués aux n** 135 (série 64) et 8,274 (série 241).

LE FEU

et àDepuis quelque temps, à jour 
fixes, le dimanche soir, de nombreux

heure 
ÎR-

cendiea éclatent à Rueil (Seine-et-Oise).
Malgré la surveillance de la gendarmerie, 

malgré l ’envoi sur place d’agents de la Sûreté, 
il aété impossible jusqu’à présent de surpren­
dre le ou les malfaiteurs.

On se croit en présence d’un monomane.
La population de Rueil est vivement et 

justement alarmée. Chacun est armé et veille 
sur sa propriété.

M. Louis Gérard, âgé de cinquante-siji ans, 
demeurant boulevard Rochechouart, 10, met­
tait par accident, le 16 de ce mois, le feu à 
son costume de nuit. M. Gérard, affolé, se 
irécipita dans l’escalier de la maison, appe- 
ant à son secours. Des voisins accoururent 

et le malheureux fut conduit dans une phar­
macie voisine, où les premiers soins lui 
furent donnés. Mais son état était si grave 
qu’il fallut le transporter à Lariboisière où il 
vient de succomber aux suites de ses multi­
ples brûlures.

M. Gérard était un professeur très estimé 
de rUniversitô. Une de ses soeurs est mariée 
avec un général bien connu, et son fils, offi­
cier de oeaucoup d'avenir, est récemment 
ftorti de l ’école de Versailles.

Dans la matinée d’hier, le feu a éclaté, vers 
dix heures, dans le logement occupé au 
deuxième étage, rue de Nemours, 7, par Mlle 
Guyot, couturière.

Les secours ayant été promptement orga­
nisés, l’incendie a pu être maîtrisé en moins 
d’une heure.

Une des locataires du premier étage, Mlle 
Larue, âgée de vingt-deux ans, modiste, en 
proie à une panique folle, en entendant crier: 
« Au feu 1 », a sauté par la fenêtre sur le trot­
toir et s’est assez grièvement blessée au bras 
droit. Des soins lui ont été donnés par un 
médecin appelé par H . Daltroff, commissaire 
de police.

Jean de Paris*

A . V I S  I D I V E R . S

L A  DELVOLINE “ ^ ^ Ï iseptique
arrête et prévient la chute des Cheveux. 

LA  DELVOLINE est à la Chevelure ce que 
Veau dentifrice est à la Bouche.

P h I® D e l v a l l é e , 53, rue de Prony. Le flacon 
P h a r m a c ie  N o r m a l e , 19, r.Drouot. 5 fr.

Mémento. — Lo service de sUtietique muoi-
eptième se 

à la moyenne de la
cipale a compté, pendant la septième semaine 
983 décès, chiffre inférieur I
iU tiaon , L 9 S 3 .

LE  STENTOR
Le  théâtre des Capucines a donné hier soir 

la première représentation du « S t e n t o r » ,  
le nouveau phonographe des Etablissements 

Pathé frère».
L e  succès du a St e n t o r  »  a  é té  complet.
Ce merveilleux appareil qui reproduit la 

voix, le chant et la musique avec une fidé­
lité surprenante, fera courir tout Paris au 
théâtre aes Capucines où auront lieu chaque 
jour d’intéressantes séances de3à7heure?.

Des intermèdes du « St e n t o r  »  seront don­
nés à toutes les représentations du soir avec 
Félix Galipaux, dans Folle entreprise, de 
Maurice Donnay, et le Seul bandit du v il­
lage, de Tristan Bernard.__________ _________

Yo t r e  MAIN sera naturellement fine, lisse et 
distinguée si vous la soignez avec la PA TE  

E T  L E  5.4 VOW DES PREL.^TS  de la Par- 
fum erie Exotique, 35, rue du 4-Septembre.

PA IN  GRILLÉ 3A C Q Ilkv ,9 2 ,'rm  mchGlieu

POUR N’ÈTRE JAMAIS MALADE, lisez U 
Journal de la Santé, hebdomadaire. Abon- 
nementCfr. par an.15,b*t Bonne-Nouvelle,Paris

ONTRE LES MAUX D’ESTOMAC
ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQUEUR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine, Diastase et Pan- 
créatine). — P H A R M A C I E  N O R M A L E .

lff“ ®LAGHAPELLE, maîtresse sage-femme, rc- 
\1 çoit, en consultation, de3à4h., 27, r. Nfon- 

thabor.les dames malades, stériles ou enceintes

1EUX QUI SOUFFRENT habitüellemént d-e 
J migraines, do névralgies provoquées parle 
"roid ou toute autre cause, verront cette dis-

fiosition naturelle s’amender rapidement, eu 
aisant usage des CAPSULES DE Q U IN IN E  

DE PE LLE T IE R , l ’iüvevLtent de la quinine.

ENDEZ à vos cheveux, sans les mouiller, 
_ J leur nuance primitive, à l’aide de la^Poudrc 
Capillus de la Parf^l* N inon, 31, rue du 4-Seî

c

R

S lg a r o  à ta B o u r s e ?

Samedi 25 février.
On est calme, ce qui n’est point fait pour 

surprendre, étant donné que nops sommes 
aujourd’hui samedi, jour où la consigne est 
généralement de ne pas s’emballer. Mais on 
est lourd aussi, ce qui étonne un peu ; car on 
sait que les tendances sont plutôt bonnes. 
Mais réfléchissez un peu. La liquidation de 
la fin du mois commence lundi, et on aime 
autant alléger ses positions sans attendre à la 
dernière minute. Voilà pourquoi on a été 
faible. En dehors de cela, rien. La séance, 
tant au point de vue des échanges qu’au 
point de vue des nouvelles ou des potins, est 
d’une nullité absolue.

Le 3 0/Q finit à 103 90 au lieu do 102 95, le 
3i /30/0 à 103 65 au lieu de 10385. Au 
comptant, diminutions de 7 et de 15 centimes. 
Tout cela obtenu après des variations tout à 
fait insignifiantes.

L ’Italien' perd 10 centimes à 96 05 après 
96 20, le Portugal 5 centimes à 26 85, les 3 0/0 
russes 20 et 15 centimes, à 94 55 pour le iS 9 t  
et à 94 70 pour le 1896. L ’Extérieure es­
pagnole descend de 55 40 à 5512 après 55 50 ; 
es moins-values sont de médiocre importance 

sur le 6  0 /0  cubain à 231 et le 5 0/0 à 1^  ; elles 
ne sont pas plus fortes sur les chemins de fer 
espagnols, sauf sur le Saragosse, où on s’est 
alourdi. I l  y  a de l’amélioration sur le 4 0/0 
brésilien à 60 25 et le 5 0/0 à 68 1/2; la 
Minas Geraes, à 867 50 et VÉspirito-Santo à 
350 gardent à peu près leurs cours précédents. 
I l y  a aus.si une plus-value de plus d’un demi- 
point sur le 4 0/0 argentin à 06 15. Recul de 

centimes sur le Turc  C à 27 83, de 15 cen­
times sur le D à 23 75, do 5 fr. sur la Banque 
ottomane b.512.

A  l’exception du Crédit foncier à 758, du 
Comptoir à K)3, du Crédit industriel à 630, 
de la Banque des Valeurs industrielles à 264, 
tous les étftbUiseme&ts de crédit soAlflaiéger

tembre. Envoyer mèche avec mandat de ÔF3i

Gazette des Tribunaus

NOUVELLES^ JUDICIAIRES

Il v ien t de se p la id er^p  ca tim in i un 
procès de divorce qui, paraît-il, sc ratta­
cherait indirectem ent à Vaffaire.

Les débats n ’ont pas duré cinq m inu­
tes. M* Barboux pour la fem m e, M* .Ta- 
vern ier pour le m a r i, ancien m agis­
trat, ont présenté aux juges de la pre­
m ière Chambre c iv ile  un projet de ju ge­
m ent presque aussi discrètem ent vo ilé  
que la dame du m ôm e nom, pro jet 
constatant sim plem ent que M m e M  -- a 
eu des torts et que le  d ivorce doit être 
prononcé contre elle.

A insi fit aussitôt M. le  président Beau- 
douin, qui a poussé la réserve jusqu’à 
b iffer l’ in itiale p .. . par laquelle était dé­
signé l ’auteur responsable de la faute de 
M m e M ..., et ju squ ’à y  substituer l'in i­
tiale X ...

M algré toutes ces précautions prises 
par le jugem ent, et b ien qu ’on puisse 
dire q u ’aucun m ot n 'y  est, certains chro­
niqueurs vous raconteront ^ u e , pour 
avo ir la clé de l ’én igm e, c’est du côté du 
Cherche-M idi qu’il faut tourner les yeux 
et que la correspondance extra-m ilitaire 
du lieutenant-colonel P icquart ne serait 
pas étrangère à la rupture du lien con ju ­
gal que la l*"* Chambre a tranché hier, au 
début d'une audience supplémentaire, 
dans une salle qui n ’était pas la salle ac­
coutumée, et avec un luxe enfantin do < 
précautions inutiles.

Brave M. Baudouin, qui c ro it dépister ■' 
la chronique judiciaire, la chronique si' ; 
d isc rk e  qui lu i apprendra, par les quel- ’ 
ques lignes qui précèdent, com m ent on  ̂
)cut im prim er un nom  sans en avo ir  - 
'air.

L ’ange Gabriel l ’avait bien dit t
M lle  Couesdon plaidait ces jours pas­

sés devant la 7* Chambre contre une 
bonne, M lle Gasnier, mais l ’ange avait 
prophétisé que cette soubrette procédur 
rière serait déboutée de sa dem ande en ' 
payem ent de gages.

C’est ce qu ’a fait le  Tribunal, présidé - 
par M. Turcas, après une confrontation 
des deux parties qui a eu lieu m alheu­
reusem ent en Chambre du Conseil et 
lo in  des regards profanes.

M ile Couesdon soutenait, par l ’organo 
deM * Flamand, son avocat, que M lle üas- 
nier, recueillie par sa fam ille quand ella 
ava it seize ans, était trop heureuse de 
servir sans gages dans une maison héui'i 
de Dieu.

M* Masson, qui plaidait pour M lle  Gas- 
nier, a vainem ent réclam é 25 francs par 
m ois au nom de sa cliente congédiée, soit 
850 francs pour trois années d arriéré.

L e  Tribunal a reconnu le bien fo n d é , 
dç la  prétention do l'ango Gabriel,4onU;

Ayuntamiento de Madrid
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l ’in faillib ilité est sortie triomphante de 
cette épreuve judiciaire.

M lle  Gasnier aété déboutée et condam­
née aux dépens* de sa téméraire ins­
tance.

Albert Bataille»

liKGBMIKS II C iR m U C tS
Du PS Février

Le  Havbx. — Le steamer transat­
lantique la Champagne, a quitté notre port 
ce matin, à destination de New-York, ayant à 
son bord M. Jules Cambon, ambassadeur de 
France à Washington.

E vèqao et préfet
M o n t p e l l ie r . — L ’incident survenu 

entre l’évêque et le préfet, au sujet de la let­
tre par laquelle Mgr de Cabriéres invitait 
les autorités à la cérémonie funèbre de 
jeudi, A après avoir pris l ’avis du général 
Faure B i^ e t  », occupe encore la presse et 
l’opinion. M. Vincent, préfet de l’Hérault, n’a 
pas voulu rester sous le coup de la lettre ôpis- 
oopale protestant, avec une extrême douceur, 
contre la brutalité de son langage et l’injus­
tice de ses accusations. I l  a donc fait publier, 
par le Ped i Méridional, toutes les lettres 
adressées à l ’évéque par le général en chef, 
le premier président et le maire, pour s’asso­
cier à la manière de voir du préfet.

k  son tour, Mgr de Cabriéres vient de pu­
blier tous les documents, dans une lettre au 
clerçé du diocèse. Après avoir lu cette bro­
chure de quinze pages, on ne peut douter que 
i ’évêque n a eu aucune arrière-pensée. Si Mgr 
de Cabriéres a mentionné seulement, dans sa 
lettre d’invitation, l ’avis du général on chef, 
c’est parce qu’il n’avait vu que ce dernier, le 
préfet ne s’etant pas trouve à la préfecture 
quand l’évêque s’y était rendu. En outre, la 
cérémonie du 23 février étant non « deman­
dée » par l’autorité civile, mais « offerte » par 
l ’autorité religieuse, l ’évêque pouvait se dis­
penser de prendre l ’avis du prefet.

En somme, beaucoup do bruit pour rien, et 
M. Vincent eût sagement agi eu n’essayant 
pas de donner des le^ns de courtoisie ou de 
style à l ’évêque de Montpellier.

AlM rdase en mer
A lg e r .  — Le vapeur français MaU 

vina, de là Compagnie transatlantique, ve­
nant de Saint-Louis^u-Rhône avec un char­
gement de ciment, a été abordé ce matin, à 
trois heures et demie, en vue du port, par le 
vapeur anglais Thorn ill, de la Compagnie 
Sanderson, venant de New-York et allant à 
Yokohama. C’est au moment où le pilote 
montait à bord de la ka lv in a  que le choc est 
survenu, causant au navire français de graves 
avaries. L ’eau envahissant rapidement la 
cale, l’ordre fut donné de marcher en avant 
à toute vitesse et de faire fonctionner les 
)ompes d ’épuisement. La Malvina  put alors 
ranchir la passe ; mais, tandis qu’elle évo- 
uait pour prendre son mouillage, l’arrière 

s’engouffra subitement dans l ’eau et le navire 
s’échoua sur les rocs du bassin de l’Amirauté, 
où ü est demeuré toute la journée dans le 
même position inclinée. Les remorqueurs 
>résents ont immédiatement porté secours à 
a Malvina qu’on ne désespère pas de ren- 

: louer.
Quant au navire abordeur, très légèrement 

atteint, il a jeté l’ancre hors du port.
L ’enquête n’a pu encore établir les respon­

sabilités de cet abordage qui s’est produit 
assez eiBguUérement, par une nuit très claire.

•e rv lc e  M ien aei à  la  mémoire 
de 1 1 .  Péltx F aare

B e r n e . — Jeudi matin, à 11 heures, 
en l ’église catholique de la Trinité, à Berne, 
un service funèbre solennel, organisé par les 
soins de l’ambassade de France, a été célébré 
à la mémoire de Félix Faure.

L ’église était tendue de draperies auxquel­
les se mêlaient les couleurs françaises. De­
vant le chœur était dressé un grand catafal­
que entouré de fleurs et de cierges et recou­
vert du pavillon national. H portait trois 
belles couronnes offertes par l ’ambassadeur 
de France et la comtesse de Montholon, par 
le personnel de l’ambassade et par la Société 
française de bienfaisance de Berne.

L ’ambassadeur, entouré de ses secrétaires, 
de rattaché militaire colonel du Moriez, et 
des consuls généraux de France en Suisse, 
recevait. L ’absoute a été donnée par Mgr 
Haas, évêque de Bàle.

Assistaient au service : le président de la 
Confédération, le Conseil fédéral, le corps di­
plomatique au complet, le corps consulaire 
étranger, le Tribunal fédéral de Lausanne, 
les autorités cantonales et municipales de 
Berne ; plusieurs officiers de l’armée siüsse, 
qui,.ayant eu l ’honneur d’être présentés à M. 
Félix Faure, au cours de nos manœuvres 
avaient tenu à lui rendre ce suprême hom­
mage. On remarquait dans l'assistance le 
comte Fé d’Ostiani, ancien ministre d’Italie 
auprès de la Confédération et beau-père du 
comte de Montholon.

Les Filles de la Charité avaient, de leur 
lôté, envoyé un groupe de leur congrégation, 
auquel une place était réservée auprès du ca­
tafalque.

Une affluence considérable remplissait l’é­
glise et l’on peut évaluer à 15 ou 1,800 envi­
ron le nombre des personnes qui ont tenu à 
apporter à la France et à son représentant le 
témoignage de leur respect et de leur sym­
pathie.

Des cérémonies ayant le même objet ont 
été célébrées à Bâle et à Fribourg. Un service 
solennel a eu lieu ce matin à Genève.

AlTSOS»

Uabondance des matières nous oblige 
à renvoyer à demain la suite du roman 
de i f .  Georges Grison :  l e  F ils  de Mu- 
BOTTB.

LES THÈÂ TRES
^ouge, comédie en 

cinq actes, de M.' Anatole France.

L e  grand talent de M . Anatole France 
a  iw t, d ’abord, un événem ent littéraire 
considérable de son début au théâtre. 
Çelui-ci attire invincib lem ent les rom an­
ciers, loutau'^si bien les psychologues que 
les raconteurs d ’avenlures. M. Anatole 
F rance ne pouvait échapper à cette attrac­
tion. Je no crois pas qu'u ait à s’en repen­
tir  : et, pour’ma part, j ’ai goûté un plaisir 
extrem e, prenant bien mon parti de cer­
taines faiblesses techniques de l'œ uvre, 
sur lesquelles je  m ’expliquerai, à enten­
dre parler sur la  scène une langue pure 
e t exquise, à y  trouver les ém otions et 
les suDtilités de l’amour exprim ées de la 
façon la plus juste ou la plus charmante.

Je prends le  sujet du Lys rouge  tel que 
je  le  trouve à la scène, ayant pour règle, 
lorsqu ’une comédie ou un drame sont 
tirés d’un roman, d ’oublier celui-ci. Th é­
rèse, jeune fem m e m ariée à un politi­
cien du Parlem ent en passe de devenir 
m in istre, M artin  Bellèm e, a  un amant. 
C ’ést L e  Mesûil, njondam aim able, jo l i  
hom m e, bien élsvé, cûrrect. et d a i l ie r s  
sufflsamDÎent amoureux. L e  
lèm e, beaucoüp pids àgô que Therese,

absorbé par la politique, ne comptant 
pas, celle-ci a contracté avec L e  Mesnil 
ce qu ’on pourrait appeler une liaison 
do convenance. Mais cette chaîne, au 
début de la comédie, lui pèse déjà, ou, 
pour dire m ieux, cette liaison ne rem plit 
plus assez sa vie, ne satisfait plus ses 
aspirations. Elle a un amant com m e tout 
le monde, et la soif lui est venue, ainsi 
qu ’à bien des femmes, de connaître quel­
que chose qui ne soit pas «  comme tout 
le monde ». Aussi, quand on lui présente 
le sculpteur Déchartrc, éprouve-t-elle ce 
« coup de foudre »  auquel, quoi qu’on 
en pense d’ordinaire, les cœurs un peu 
las sont bien m ieux préparés que les 
jeunes cœurs. Et c ’est avec une jo ie à 
peine dissimulée que, devant a ller pas­
ser le printemps à Florence, dans la 
v illa  de son am ie miss Bell, elle apprend 
que le sculpteur s’y  rendra lui-même. 
Et. déjà, nous l’avons vue rom pre à 
demi avec L e  Mesnil, en une scène qui 
est un chef-d’œuvre d'observation et 
où, com m e la 'plupart des femmes, elle 
ment en disant la vérité et d it la vérité 
en mentant I

L e  second acte nous conduit donc à 
Fiesole, aux portes de Florence. Ici, je  
demanderais presque à être récusé pour 
cause de suspicion légitim e... Car le dé­
cor nous m ontre une terrasse de villa, 
d ’où l’on découvre, avec les élégantes ar­
chitectures toscanes, les collines molles 
et parfumées ; et cette terrasse, elle est 
semblable à celle du vieux couvent que 
j ’avais loué, dans ce pays enchanté de 
Fiesole, et où j ’a i passé les. heures les 
plus douces de m a vie. Entré ceux qui 
ont le sens de l'Italie, do r ila lie  intime, 
pénétrée, en sa v ie  et ses souvenirs, par 
un long  séjour, ü y  a dos communautés 
délicieuses d’émotions qui emportent 
tout en leur charme... Cependant, je  
crois être juste en disant que cet acte, 
où l’amour de Déchartre et de Thérèse 
s’a ffirm e, s’avoue et so couronne par 
une possession librem ent et noble­
ment consentie, est un des plus jo lis 
actes d'am our que j ’aie vu  au théâtre, 
)loin de délicatesses et de passion à 
a fois et term iné par l ’éternel et divin 

duo de Rom éo et de Juliette, à ceci près 
qu’ici l ’am our est, en réalité, la rare 
et périlleuse rencontre d ’un récipro­
que idéal.

Je dis «  périlleuse », car ces amours 
où l'im agination et la tendresse s’exal­
tent plus encore que le désir, sont à la 
fois les amours les plus profondes et les 
plus fragiles. Ces amours m eurent au 
prem ier contact avec les réafités da la 
v ie , avec la triste découverte des fai­
blesses que la raison pardonne, que le 
cœur excuse, que la jalousie ne peut 
oublier. Thérèse, m ’a-t-il paru, n’a 
pas absolument caehé à Déchartre 
qu ’elle eût une liaison avant lui. Mais
I aveu a pu passer pour une dernière dé­
fense de la  fem m e; il est resté^mprécisé 
et les amants n ’y  sont pas revenus. Or, 
voici que ce passé se présente à Thérèse, 
sous une form e vivante, par la réappari­
tion de L e  M esnil. Elle l’ava it oublié. 
Elle ne répondait plus à ses lettres. Mais 
—  c’est la péripétie du troisièm e acte —  
il se trouve que, dans ce mondain, il y  a 
une âme de passionné. Certes, celte pas­
sion n ’est pas celle que Thérèse connaît 
et partage avec Déchartre. Elle ne lui 
mentira pas quand elle lui dira ce 
mot^„teiTrible..fit, s i vra i pourtant que 
nous disent les fem m es, qu ’il s'agisse 
des amours passées ou des faiblesses 
du présent : «  Ce n’est pas la même 
chose! » Mais, néanmoins, il vient, à 
Fiesole, retrouver Thérèse, supplier et 
menacer, parler de sa douleur ou de 
ses droits, prêt au pardon derrière 
qui, cachée, la vengeance est toujours 
accroupie au fond des cœurs jaloux. 
Non que L e  M esnil soit un grand amou­
reux, de ceux qui se plaisent au sacrifice 
et savourent les jo ies de la douleur.Il m ’a 
paru que c’était plutôt un possédé et 
qu ’ici la  passion charnelle s’oppose à une 
)âssion plus haute. Quoi qu’il en soit, 
)échartre a vu  ven ir Le Mesnil. La  folie 

inéluctable et toute-puissante de la ja ­
lousie rétrospective, de la jalousie dont 
Larochefoucauld disait qu 'elle tue l ’a­
mour et lui survit, est entrée en son âme. 
Ils étaient trop heureux, ces amants! Et 
Thérèse a beau reprendre Déchartre par 
sa tendresse, elle a beau user de toutes 
les ressources de la politique du cœur, 
c'est l'âm e inquiète que le sculpteur rentre 
avec elle dans Paris et reprend la v ie  
mondaine. Elle a eu tort de quitter l’inef­
fable paradis do Fiesole. Elle le  sent. Et 
pour en fixer le souvenir, elle porte a 
son corsage le lys rouge, les armes de 
Florence, la fleur sym bolique de la pu­
reté qui saigne des blessures de la vie...

L e  quatrièm e acte est celui que j ’aime 
le  moins. Et, puisque j ’y  suis, je  m expli­
que tout de suite sur ce que j ’ai appelé les 
faiblesses de l'œuvre. En somme, il n 'y  en 
a qu’une, celle-ci : que M .Anatole France, 
craignant peut-être ouelque monotonie 
pour une action à irois personnages, 
louto de psychologie passionnée, ana­
logue, quoique non semblable, à celle de 
Diane de Lys  ou de la  Douloureuse, a 
voulu rom pre cette monotonie- par une 
action mouvem entée, par un tableau 
pittoresque où s’agitent de nom breux 
personnages. Concession au goût du pu­
blic, à l ’esthétique acceptée du théâtre, 
que je  ne tiens pas pour nécessaire ici.
II nous conduit donc à l ’Opéra, sur la 
scène, le rideau baissé, et il place Thé­
rèse dans la loge derrière le rideau. Là, 
il nous raconte que Bellèm e est nommé 
m inistre. II m ultiplie les fantoches par­
lementaires, s’agi ant un jou r de crise. 
II m et à nu l’ardeur de leurs am bi­
tions, l ’incertitude de leurs convictions 
et la médiocrité de leurs pauvres 
cervelles. Il nous m ontre un géné­
ral acceptant un portefeuille au m i­
lieu des petits rats de l ’Opéra, qui 
varient politique à leur façon. Certes, 
a satire est souvent hautaine et fine, 

une fois ou deux un peu facile. Mais 
l’œ uvre n’est pas là. Est-il nécessaire 
qu 'il arrive quelque chose dans les L ia i- 
sions dangereuses, dans Adolphe  ou dans 
Fanny ? En admettant môme que M. 
Anatole France ait été tout à fait m aître de 
cet art d iffic ile et particulier de fmre mou­
voir, entrer, sortir, d ix ou quinze per­
sonnages sur la scène, notre esprit est 
ailleurs. Il nous a pris. Nous voulons 
savoir si Thérèse et Déchartre, si les 
amants devenus chers à notre tendresse, 
seront heureux. Et l’intérêt véritable 
reprend pour nous quand L e  M esn il, 
brave avec les hommes, lâche avec les 
fem m es —  trait fréquent chez les m on­
dains —  com prom et Thérèse en lu i do- 
m a n d a t , de telle façon que le  sculp­
teur len ten d e , de reven ir dans la 
garçonnière qui fu t jadis le  n id de leurs 
amours.

L a  passion, ca r la pièce n 'est au tre

chose qu'une douloureuse aventure du 
cœur, reprend ses droits au dernier acte, 
d'émotion profonde. Déchartre a quitté 
l'Opéra, sans explication possible avec 
Thérèse. A  la prem ière heure, celle-ci se 
rend à son ate ier. L e  sculpteur n’est pas 
rentré. Mais elle y  trouve le modèle, une 
petite «  trois L-ancs l'heure » ,  et, dans une 
scène qui n ’a peut-être pas été très bien 
com prise et que je  trouve admirable, 
Thérèse se prend de pitié— étant malheu­
reuse —  pour le petit modèle, sollicite ses 
confidences, et, par la commune douleur 
de la vie, entre ces femmes aux deux 
bout| de l ’échelle sociale, la grande 
dame et la demi-prostituée, s’établit la 
fraternité des cœurs blessés, com m e, en 
une ambulance, entre le général et le 
soldat qui vont m ourir. Ceci est bien. 
Cependant, Déchartre ren tre , e ffa ré , 
souillé de boue. Pa r laneige, com m e Ruy 
Blas et durant toute la nuit, il a m ar­
ché par les rues. Thérèse avoue le 
passé, s’humilie, mais proteste de sa 
fidélité, qui est vraie. Sans être coupa­
ble, elle supplie. Son amant, une minute, 
paraît céder. L e  désir n'est pas éteint 
en lui : mais la foi est morte. Il ne 
peut plus croire... Tl repousse Thérèse, 
qui s ’éloigne, brisée. Ces deux êtres 
se sont cru maîtres de la vie, supérieurs 
au monde.' La  v io  et le monde les en 
punissent. On peut toucher à l’ idéal. Il 
n ’est pas permis d’y  rester. Et ils s’en 
vont, chacun dans leur voie, longtemps 
douloureuse ; et le lys rouge, sur la poi­
trine de Thérèse, sera la plaie saignante 
des cœurs qui ont eu le terrible p riv i­
lège d’avo ir connu les paradis qu’on ne 
retrouveplus.

Telle  est cette belle étude de passion. 
Je préfère, dans l’œuvre, tout ce qui 
n ’est que cette étude même. L a  scène de 
rupture de Thérèse avec L e  Mesnil, les 
duos d ’amour, les duels de la jalousie et 
de la tendresse sont des pages exquises. 
Il faut, néanmoins, goûter encore le 
tableau très v ivan t, plein de traits 
charmants, du salon politique et ar­
tistique de Thérèse, au prem ier acte, 
et des épisodes où se retrouvent la 
philosophie et l’observation si originales 
deM .AnatoleFrance. Un de ces épisodes, 
c’est le passage, dans la v illa  florentine, 
d'un v ieu x  savetier qui, pauvre, ayant 
tout perdu, aisance et fam ille, se trouve 
heureux dans son échoppe en la compa­
gn ie d’un moineau sautillant dont il a 
raccom m odé, avec une allumette, la 
)atte cassée. La  v ie  serait-elle telle que 
a tranguillité y  soit la seule source sûre 

du bonheur, et que celui-ci ne se trouve 
que dans la bassesse, l ’hum ilité du dé­
sir? Il y  aencore, dans un
personnage singulier qui y  joue un rôle 
assez considérable, quoique épisodique. 
C’est Choulette. Ce Ghoulette est un 
)oète, non sans talent. Grâce à ce ta- 
ent, il a ses entrées, m algré la grossiè­

reté de sa tenue affectée de bohème, 
dans les salons de Thérèse, dont il 
est la curiosité, sinon l ’ornement. C’est 
un singulier hom m e qui passe du ca­
baret à l ’église et se saoule alternative­
ment d ’absinthe et d ’eau bénite, ayant, 
d'ailleurs, l ’ivresse m auvaise; qui est 
anarchiste-chrétien, vou lant ré form er le 
m onde et suivant les processions, et qui, 
en m êm e temps, garde des mœurs cy­
niquement mauvaises en leur étrangeté, 
et fonde des ordres pieux dont les novi­
ces sont recrutées parm i les traînées des 
rues. Ce personnage, que beaucoup re­
connaîtront, mais que je  ne nommerai 
pas —  d'ailleurs, les portraits au théâtre 
sont toujours arrangés et chargés en 
couleurs —  est aussi amoureux de Th é­
rèse, entre deux retraites : et, irrité de sa 
raillerie, il lui je tte  un mauvais sort, mê­
lant à sa méchanceté — selon unprocédé 
cheràM . Anatole France, mais qui est sur­
tout un procédé de livre plus que de 
théâtre —  des idées hautes, fleurs qui 
poussent sur le fum ier.

Que de choses j ’aurais à dire encore 
sur une œuvre qu i donne tant à penser 
et ouvre la porte sur tant de discussions 
intéressantes 1 Mais je  dois me borner et 
m écon ten ter de louer rapidement l'in ­
terprétation du Lys rouge, qui est, au 
Vaudeville, supérieure. M. Guitry a rçon- 
tré dans Déchartre ses ordinaires qualités, 
avec une chaleur vra ie au dernier acte. 
Oserai-je dire qu’on est un peu étonné de 
le vo ir  arriver, pour être présenté dans un 
salon, en veston? M. N^umès a fa it de 
Choulette une caricature un peu outran- 
cière, mais de haute couleur. M. Lérand 
n ’a qu’une scène —  l ’épisode du save­
tier —  il y  est supérieur. M. Grand est 
excellent dans son rôle de L e  M esnil et 
M. Nertann dans celui du général. Je 
suis un peu injuste, Je le sens, à ne pas 
nom m er tous les artistes qui, dans des 
rôles secondaires, font un ensemble 
rare. Que chacun prenne sa partdu  com ­
pliment. Les rôles secondaires de fem me 
sont tenus par M lles Drunzer, M arlys, 
Jenny Rose, Bernou —  charmante en 
petit modèle. . Il y  a aussi des danseu­
ses d ’opéra, aux anatomies estimables. 
Mais il n ’y  a que deux grands rôles de 
fem m e, je  dirais volontiers qu’il n ’y  en a 
qu’un, celui de M m e Réjane, carie person­
nage de miss Bell, tel que le joue M lle 
A v r il, reste de surface. Mais M m e Ré­
jane est adm irable. Jamais elle n ’a 
donné, je  crois, un& telle expression à 
la passion, et surtout à la douleur. L e  
dern ier acte, qui est presque tout à elle, 
est d ’une émotion poignante et tragi­
que, obtenue avec des moyens d’une rare 
simplicité. C’est un triom phe pour son 
talent.

Henry Foaquier.

14 SOIRÉE

Anatole France a fait connaissance hier 
soir avec les < tousseurs >, ces fameux tous- 
seurs que Dumas fils appelait les < enrhumés 
de mes premières >. < Je les reconnais, disait- 
il, ce sont toujours les mêmes, ils sont enrhu­
més depuis vingt ans, j'ai le son de leur tous 
dans l'oreille, ils toussent chaque fois aux bons 
endroits, comme s'ils s’étaient donné le mot 
d'ordre 1 Ce sont des ennemis plus habiles que 
les siffleurs, car comment leur répondre ? > 

Hier soir et avant-hier soir, il y en avait 
quelques-uns, de ces adversaires sournois. 
Mais Anatole France a encore plus de philoso­
phie que Dumas, et il se contentait de les 
plaindre.

C’était la soirée des sourires discrets et des 
larmes délicates.

De temps en temps on entendait bien la 
salle gronder tout à coup dans un énorme 
éclat de rire, mais cela arrivait très rarement. 
En revanche, toute la soirée les oreilles n’a­
vaient qu'â se laisser bercer au rythme des 
belles pensées, les lèvres devaient sourire â 
chaque instant, et â la fin il fallut bien pleu­
rer, quoi qu’on fit pour s’en empêcher. Vou- 
ler-vous quelques échantillons de ces perles 
fines que j  ai détachées pour vous ?

On parle de Florence. U n jeune serin s'écrie : 
— Mais il n'y a rien à voir à Florence, il n'y 

,a que des musées,

— L ’orateur Garain ? Oh I il n’a aucun ta­
lent... il ne vient pas chez moi.

— On ne vous a pas vu hier?—A  mon grand 
regret, j'étais malade. — Qu'est-ce que vous 
avez ? — J'ai une maladie de la volonté.

Deux coquettes s’asticotent :
— J’ai rencontré votre fils, l’autre jour. H 

est superbe. On lui donnerait dix-huit ans l 
— Oui, il est grand pour mon âge... -

Des politiciens pérorent :
— Une bonne opposition est indispensable, 

on gouverne contre elle et c'est le véritable 
appui du cabinet. Autrefois, j ’ai gouverné 
contre a droite... La droite I quelle bonne 
opposition c’était ! Menaçante, candide, vaste, 
honnête, impopulaire ! II fallait la garder. On 
n'a pas su...

Des choses jolies, que des murmures admi- 
ratifs et discrets soulignaient au passage. 
Guitry disant : « L’air est tout parfumé de rose 
et comme argenté, le soir, du son des cloches.* 
A  l'acte suivant, il dit encore : «  La colline 
est toute parfumée de cytises. Mon cocher,qui 
avait noué des primevères à son fouet,semblait 
fouetter ses bêtes avec des fleurs, ce qui me 
doimait l'illusion que nous étions revenus â 
l’âge d'or. >

Thérèse dit :
— Les gens de ce pays ont raison de dire 

qu’il faut cueillir les heures comme de beaux 
fruits.

— Vos prunelles, lui dit Déchartre, res­
semblent à un joli ciel mélé de soleil et de 
pluie.

Et des vérités psychologiques et philosophi­
ques brièvement résumées, dans ce genre :

— Il n’y a que les égoïstes pour aimer vrai­
ment les femmes.

— Les âmes sont impénétrables aux âmes, 
et au milieu des êtres qui nous entourent nous 
sommes seuls, seuls quand nous pensons, 
seuls quand nous aimons, toujours seuls au 
monde. C’est ce qui explique des tristesses 
dont on ne savait pas la cause.

— Le passé, c'est la seule réalité humaine. 
Tout ce qui est est passé.

— Que deviendrions-nous, mon Dieu, si les 
femmes n'avaient plus pour nous la pitié du 
mensonge ? Mens, ma bien-aimée, mens par 
charité. Donne-moi le songe qui colore les 
sombres chagrins.

— Les cloches ne sonnent jamais aux vraies 
joies ni aux vraies douleurs. Ce sont d’honnê­
tes fonctionnaires qui ne connaissent que les 
sentiments officiels.

On a beaucoup parlé du joli bijou que 
Mme Réiane porte au dernier acte sur son 
corsage, le lys rouge de Florence, en émail 
rouge et en brillants. Or, miss Bell (la gra­
cieuse Mlle Suzanne Avril) dit à ce propos à 
Réjane :

— Oh ! ce lys est magnifique, et il a quelque 
*chose de cruel... Ne trouvez-vous pas que les 
beaux joyaux ont un air de cruauté?

— Oui, ils ressemblent à des armes. Celui-ci 
est d’un grand style, je voudrais bien con­
naître le joaillier qui l'a fait.

Réjane répond en désignant Guitry ; «  C’est 
monsieur.*

Mais il paraît qu’aux répétitions, elle avait 
constamment l’envie de dire tranquillement la 
vérité, par pure reconnaissance ;

— C’est Risler et Carré I
Vous vous demanderez peut-être qui a des­

siné le costume sensationnel de l’amusant 
Numés, moitié bicycliste, moitié berger de la 
Nativité, et à qui ressemble le savetier ibsénien 
qu'a si joliment composé Lérand ? Le costume 
de Numès est du dessinateur JeanVeber et la 
téte de Lérand est imitée de ce qu'on suppose 
avoir été Homère! Ainsi l’a voulu l’éclectisme 
ingénieux de l'auteur du Lys rouge.

Un Monsieur de l*Orohestre.

COURRIER DES THEATRES
Aux Variétés.
Ce soir dimanche 26 février, irrévocable­

ment, dernière représentation du "Voyage au- 
lour du Code.

Demain lundi, relâche, pour les répétitions 
générales du Vieux marcheur.

Spectacles de la semaine ;
, A  rOpéra: lundi, la YalKyrie; mercredi, 
les Maîtres Chanteurs', vendseài, le Prophète; 
samedi, Faust.

A  la Comédie-Française : lundi, mardi, 
jeudi, samedi, Othello ; mercredi, Adrienne 
Lecouvreur; jeudi (matinée), Histoire du 
vieux temps, Mercadet', vendredi, l ’Am i des 
femmes.

A  l’Opéra-Comique : lundi, Manon ; mardi, 
la Vie de bohème ; mercredi, Phryné, VAn­
gélus, le Farfadet ;\euàx,Zampa, VAngélus ; 
.vendredi, Lakmé, les Noces de Jeannette', 
samedi, Phryné, le Caïd.

A  rOdéon : lundi, mardi, mercredi, jeudi 
et vendredi, les Antibel ; jeudi, (1 h. 1/2), ma­
tinée dramatique et musicale, Turandot, 
princesse de Chine: samedi (5 h.), le Roman 
chez la portière, d’Henry Monnier. Causerie 
de M. Francisque Sarcey.

A  l’Opéra :
La reprise de Guillaume Tell, annoncée 

pour mercredi, n’aura pas lieu cette semaine.
Il est plus que probable qu’elle sera déflni- 

tivemeni fixée au lundi 6  mars.

La Comédie-Française célébrera aujour­
d’hui, en matinée et en soirée, le 97« anniver­
saire de la naissance de Victor Hugo.

Mme Bartet reprendra, le soir, le rôle de la 
Reine, de Ruy Blas.

A rOpéra-Comigue :
Mercredi aura heu la reprise de Phryné, 

pour les débuts de Mlle Emelen.
lj'Angé{us, un acte de M. Casimir Baille, 

)aroIes de M. Georges Mitchell, accompagnera 
e délicieux chef-d’œuvre de Saint-Saéns sur 
'affiche.

■ ' I  « i . ■ .

Voici la distribution de Dalila, la comédie 
d’Octave Feuillet, que l ’on répète actuelle­
ment au théâtre Sarah-Bernhardt, pour pas­
ser lorsque la Tosca aura terminé sa brillante 
carrière :
Leonora, Falconieri Sarah Berahardt 
Sartoi'iua MM. Brémont
André Roswein Magnier
Le chevalier Carnioli Lenormant
Le marquis de Sora J. Dara
Le prince Kalifich Krauss
Marthe M“ «» Thomsen
Giulia Labady
Marietta M. Royer
Lady WilsOD Martinoff
Gertrude Chanoz

Deux domestiques : MM. Gaillère et Dupuis.
Une aouorette : Mlle L. Debay.

Il n’est pas sans intérêt de rappeler quelle 
fut la distribution de Dalila lors de sa créa­
tion et lors de son entrée â la Comédie- 
Française :

VAUDKVrLLB FRANÇAIS 
29 mai 1857 28 mant 1870

Leonora, princesse — —
Falconieri M” * Pargueil Favart

Sartorius MM. Parade Lafontaine
André Roswein Lafontaine Pebvre
Le chevalier Carnioli Félix Bressant
Le marquis de Sora Joliet Frud'hoa
Le prince Kallsch Nertann Seveste
Marthe M®*» Luther-FéUx Croizetto
Qinlia Jeanne Tholer
Marietta Bodin Dinah Félix
Lady Wilson Pélagie Lloyd
Oertrude X... X...

A  la Comédie-Parisienne, demain lundi, à 
2 heures, répétition générale de : les Miettes, 
l ’Anglais tel qu'on le parle, la Petite fa­
m ille.

La  matinée de bienfaisance que la Société 
des gens de lettres organise au bénéfice de sa 
caisse de secours aura lieu irrévocablement 
le mercredi 1 er mars, à 1  heure 1 /2  précise, 
au théâtre de la Gaîté.

Au programme, les artistes de la Comédie- 
Française qui joueront Faute de s’entendre,

comédie en un acte; Mme Sarah Bernhardt, 
Mme Garrère-Xanrof, Mlle Blanche Mante ; 
MM. Fournets, de l’Opéra ; Mines Cécile Sorel, 
Laparcerie et M. Chelles, d e l’üdéon; Mines 
Thiéry et Courtenay, MM. Dufour et Lupine, 
de rOpéra-Comique ; le chansonnier Henri 
Fursy, du Tréteau de Tabarin ; Mlle Odette 
Dulac, des Capucines; Mlle Marguerite Deval, 
des Mathurins; une pantomime deDebureau, 
ouée par Séverin et la troupe des Funam- 
)ules, etc., etc.

■ii« ■
La Pocharde, le nouveau drame de M. Ju­

les Mary, va faire son tour do France, sous 
la direction de M. T. Bari'ow, lequel s’est ad­
joint comme administrateur M. Decoudun.

Lu tournée a commencé hier samedi 25 par 
Louviers, et continuera par Elbeuf, Fougères, 
Saiût-Malo, Châteaudun, etc., etc.

De Toulouse :
« La Vie de bohème, de Puccini, a été un 

gros succès au théâtre du Capitole. I l est vrai 
d’ajouter que cette comédie lyrique ne pou­
vait recevoir une meilleure interprétation. 
Mlle Delortme ne mérite que des éloges. Mimi 
exquise, sa voix est conauite avec une intel­
ligence remarquable. Mlle Lucette KorsofT est 
aussi une merveilleuse Musette. Il ést difficile 
d’étre plus délurée et plus accorte. Nos deux 
chanteuses se sont littéralement surpassées 
dans cette soirée qui comptera dans la direc­
tion de Justin et Frédéric Boyer. M. Galand 
est un parfait Rodolphe, M. ’vialar (Marcel), 
M. Blancart (Colline) et M. Gheylens (Schau- 
nard), ont fait preuve de solides qualités. 
Orchestre admirablement dirigé par Ray- 
naud. »

Dé Bayreuth :
«  I l a été beaucoup question ces jours-ci 

d’une brouille qui serait survenue entre Mme 
Cosima Wagner et M. Mottl, le capellmeister 
de la Cour de Carlsruhe. On a même été jus­
qu'à affirmer que M. Mottl ne prêterait pas 
son concours de chef d’orchestre aux repré­
sentations de cette année.

» Ainsi présentée la nouvelle est inexacte. 
La vérité est qu’un différend a surgi entre 
M. Mottl et Mme Cosima Wagner au sujet de 
l ’engagement de Mme Mottl ; mais ce diffé­
rend est aplani et Mme Mottl chantera le rôle 
d’Eva dans les Maîtres Chanteurs. »

S’i l est des compositeurs auxquels les droits 
d’auteur rapportent aujourd’hui des sommes 
énormes, il ne faut pas croire qu’il en ait tou­
jours été de même.

Selon les actes de succession qui se trou­
vent aux archives du Tribunal supérieur de 
Vienne, la succession de Schubert se rédui­
sait à ceci ; 3 redingotes, 3 habits, 10 panta­
lons, 9 gilets, 1  chapeau, 2  paires de bottes, 
5 paires de bottines, 4 chemises, 2 foulards, 
7 mouchoirs, 13 paires de chaussettes, 1 paire 
de draps de Ut, o taies d’oreiller,! couverture 
de laine, 1 matelas et 1 oreiller. Le tout a 
été estimé, à l ’époque, 63 florins (environ 
130 francs.)

Mozart, a sa mort, se trouvait à la tête d’une 
fortune de 60 florins. Ses nippes et sa petite 
bibliothèque d’œuvres musicales ont été éva­
luées 400 florins.

Beethoven était plus riche ; il a laissé envi­
ron 20,000 francs, exactement 10,232 florins ; 
une fortune t 

Les temps ont changé.

De Saint-Pétersbourg.
« Le célèbre baryton Mattia Battistini, qui 

vient de chanter la messe funèbre demandée 
>ar l’ambassade française, est fils du colonel 
jOuis Battistini gu i fut chef de l’hôpital mi- 
itaire du Saint-Esprit à Rome, lors de l ’oc­
cupation française en 1849. Le colonel Battis­
tini soigna les blessés français avec tant de 
sollicitude et de dévouement que le général 
Oudinot lui remit la croix de la Légion d’hon­
neur.

» Son fils, qui a quarante-deux ans, est un 
artiste de premier ordre doué d’une admira­
ble voix de baryto^ Martin dont il fait ce 
qu’il veut. Son rêve,' à lui aussi,,est da chan­
ter à Paris où il aura un succès fou. »

Jules Huret.

PETITES NOUVELLES
Au théâtre de la République on demande de 

jeunes et gentilles figurantes, pouvant chanter.
S’adresser tous les jours de 3 â 4 h. à M. Ré­

gnier, régisseur de la scène,

SPECTACLES & CONCERTS
La semaine à la Bodinière :
Aujourd’hui, dimanche, à 2 h. 1/2 '.Prêtre 

et Soldat, conférence de M. Rebiàre, sur 
l ’abbé Lanusse, aumônier de l’école militaire 
de Saint-Cyr ; — A 4 h. 1/2 : Matinée à prix 
réduit pour les familles, le Théâtre de la Na­
ture, la Création du monde, spectacle en 
deux parties : les astres, la naissance de la 
terre, te nouveau monde. Causerie interscènes 
par M. PauJ Vibert, explorateur.

Lundi, à 3 heures : Les expériences do 
M. Ninoff, le liseur de pensée, Suggestion 
mentale et télégraphie humaine ;—  A4 h.1 /2  : 
Première conférence de M. Léo Claretie sur 
Schumann. Audition de Mme Henry Jossic 
et de Mlle Yvonne Borghez.

Mardi, à 3 heures : Les expériences de M. 
Ninoff, le liseur de pensée, Suggestion men­
tale et télégraphie humaine. — A  4 h. 1/2 : 
Les Mystères d’isis et d’Eleusis, conférence 
de M. Jules Bois. Seront présents : l ’Hiero- 
phante, la grande prêtresse et la danseuse 
sacrée.

Mercredi, à 3 heures. — Douzième représen­
tation de Paris-Smart, fantaisie-revue, en 
vers libres et prose serrée, de M. Victor 
Meusy, musique arrangée par M. Ad. Ray, 
jouée par Mlle Lyse Berty et M. Fernand 
bepas. — A  4 h. 1/2 ; M. Engel. «  Une heure 
de musique » : le Printemps, opéra-comique en 
un acte, de M. Alex. Georges, joué par Mlle 
JaneBathori, Andréa Vergonnet, MM. Paz, 
Challet et Morlet.

Jeudi,, à 3 heures : Troisième séance de 
Trios et Sonates, donnée par MM. Luzzato, 
J. White et C. Casella. — A  4 h. 1/2 : Mati­
née musicale, audition de Mlle Blanche Lau- 
rianne. Causerie par M. Armand Silvestre.

Vendredi à 3 heures : Danses et chants es­
pagnols, par les sœurs Pena. Causerie de M. 
Jean-Bernani. — A  4 h. 1/2 : Quatrième 
séance : Les Chansons de Thérésa. Audi­
tion de Mlle Louise Balthy. Conférence par 
M. Henry Fouquier.

Samedi, à 3 heures : Les Chansons sur 
les Favorites de la Cour de France. Confé­
rence de M. G. de Dubor, audition de Mlle 
Lyse Berty, de la Gaîté. — A  4 h. 1/2 : 
«  Première Matinée gauloise »  : la Chanson 
au dessert, causerie humoristique par M. Oc­
tave Pradels. Audition de Mlle Odette Dulac. 
Chansons et monologues.

La semaine aux Mathurins :
Lundi à 4 h. V2 : Simili-Revue, fantaisie 

en un acte, de MÎM. Emile Duranthon et Paul 
Delay. musique nouvelle de M. Emile Du­
ranthon, jouée par M. Simon-Max, Mlles Mary- 
Hett et Carmen Gilbert.

Mardi, à 3 heures : Conférence de M. Geor­
ges Vanor. Audition de Mlle Lina Pacary 
dans de nouveaux lieder de J. Brahms. — A 
4 h. 1/2 : Matinée Berny. Audition d’œuvres 
de M. Alexandre Georges, avec le concours 
de l’auteur, de Mmes Jane Arger, Gaëtane 
Vicq, MM. Lupiac, Brémont, A. Kerriou et 
tes chœurs.

Mercredi, à 3 heures : Arlequin aux Mathu­
rins  (8* spectacle). Arlequin Deucalion, M. 
Léger. Causerie de M. Pierre Vrignault. — A  
4 h. 1/2 : La Revue en dentelles, de M. G.-H. 
Montignac, airs nouveaux de M. Gaston Le- 
maire, jouée par Mlle Paulette Filliaux et 
M. Philippon.

Jeudi, à 3 heures : Le Cœur de la Mar^ 
quise, pantomime de M. Frédéric Febvre, 
musique de M. G. Guiraud, jouée par Mmes 
li. France, Ferai, Delcy, Watteau, Avocat ; 
ÎIM . Barlav, Suares, Laurysse et d’Arüiental. 
— .4̂ 4 h. 1/2 ; SimiH-Revue, fantaisie eu un 
acte, de MM. Emile Duranthon et Paul Dclay,

musique nouvelle de M. Emile Duranthon, 
jouée par M. Simon-Max, Mlles Mary-Hctt et 
Carmen Gilbert.

Vendredi, à 4 h. 1/2 : Les Petites Machin, 
fantaisie en un acte, de M. Michel Carré, 
jouée par Mlle Marguerite Deval, MM. Tar- 
ride et Guyon fils.

Samedi, à 3 heures : Simili-Revue, da MM. 
Emile Duranthon et Paul Delay, musique da 
M. Emile Duranthon, jouée par M. Simon- 
Max, Mlles Mary-Hett et Carmen Gilbert. — 
A 4 h. 1/2 ; La Chanson de Paris  (1 « série). 
Dans la rue ; audition de Mlle Marguerite 
Deval ; causerie de M. Maurice Lefevre.

Hier, en matinée, a eu lieu au théâtre des 
Mathurins la première représentation de 
Simili-Revue, un acte de nos confrères Emile 
Duranthon et Paul Delay, qu’ont prestement 
enlevé Mmes Mary-Hett, la gracieuse artiste 
des Folies-Dramatiques; Carmen Gilbert, une 
accorte soubrette, et le désopilant Simon- 
Max, un fumiste à tous points de vue et dont 
la verve est toujours intarissable.

Simili-Revue s’est donc annoncée comme 
un succès.

Si les étoiles nouvelles sont rares, les Fo- 
lies-Borgère ont le monopole de savoir les 
trouver. Voici, en effet, fa jolie Juanita de 
Frezia qui, presque inconnue il y  a quelque» 
jours, est d’emblee devenue une étoile capable 
ce faire courir tout Paris. Délicieusement 
douée par la nature, cette charmante artiste 
donne a ses chansons espagnoles un cachet 
tout personnel qui séduit. Au reste, le pro­
gramme des Folies-Bergère est remarquable, 
et au premier rang des attractions il faut 
mettre l ’American Biograpb qui, avec une 
rapidité inouie, offrait jeudi soir au public le 
tableau des funérailles du président Félix 
Faure qui avaient eu lieu quelques heures 
plus tôt.

Communiqué.
L ’administration des Mathurins, en raison 

du nombre considérable de personnes qui se 
sont présentées au contrôle et qui n’ont pu 
youver de place à la matinée de dimanche 
dernier, nous prie de rappeler que les places 
retenues par téléphoné ne pourront être con­
servées que jusqu’à 2  h. 1 /2 .

Le spectacle est le môme qui, 1e soir, ob­
tient un si grand et si légitime succès.

' ' — .
I l a été question d’une transformation du 

Palais de Glace pendant l’Exposition de 1900, 
ou plutôt, pour être tout à fait exacts, on a 
parlé de l ’utilisation de cette magnifique salle 
si bien située à l ’entrée môme de l ’Exposition. 
Que les amateurs de patinage — et ils sont 
légion I — se rassurent. La direction du Palw» 
de Glace a pris toutes ses dispositions pour 
que, pendant l’hiver prochain, ils no soient 
point privés de leur sport favori.

■I»  .............—

De Monte-Carlo :
« La suite des conférences de M. Maurice 

Lefevre, au Palais des beaux-arts, s’est bril­
lamment terminée parla série des Chansons 
de Paris  « dans la rue et dans le monde. »

»  Toutes les causeries anecdotiques du spi­
rituel et élégant conférencier ont obtenu un 
v if succès : on a entendu avec plaisir les ar­
tistes qui illustraient de chansons savoureu­
ses ces matinées mondaines et que le talent 
aimable de M. Maurice Lefevre sait présenter 
si finement. Les applaudissements sont allés 
autant aux interprètes choisis qu’il avait su 
réunir qu’au conférencier lux-même qui 
laisse, à Monte-Carlo, le souvenir d’un inté­
ressant et amusant causeur,

»  Au programme du 9« concert internatio­
nal, consacré â la musique italienne, M. Ar­
thur Vigna avait inscrit, entre autres œuvres, 
deux pages fort intéressantes, te prélude du 
deuxième acte de la Creola, de CoUino, et le 
conte symphonique le P rin ce  Charmant, de 
Paul Litta.

» Le prélude de la Creola a beaucoup plu 
par sa fraioheur mélodique et-sa déuoate 
instrumentation.

»  Le Prince Charmant, du jeune composi­
teur Paul Litta, mérite de' fixer l’attention : 
on y  sent une griffe personnelle. C’est d’un 
coloris très intense et d’une rare sûreté d’or­
chestration. La jeune école italienne tend à 
prendre place largement dans la musique 
symphonique moderne ; dans cette écme, 
toute jeune et très vivace, M. Paul Litta pa­
raît destiné à tenir un des premiers rangs.

» Les applaudissements qui ont accueilli 
le P rince charmant ont clairement prouvé 
le plaisir que le public prend à entendre les 
œuvres de ces jeunes compositeurs italiens 
que M. Vigna révèle, et dont il conduit lea 
exécutions avec maîtrise.»

De Cologne :
« La Société des instruments anciens Diémer, 

Delsart, Gillet, Waefelghem, Grillet, vient de 
remporter un triomphe sans précédent au 
Concert Musikallsche-Geselschaft. »

A. Merckleitté

Lia Vie SpoPtiVe
LE TU RF

NOTES SUR AUTEUIL

Dans le prix à réclamer, prix des Glacis, 
L ’Aurore, a un avantage de six livres, pour­
rait prendre sa revanche sur Instantané. 
Dans le prix de Dangu, je croirais à Requiem, 
ou à Peu de Chose. Dans le prixd’Auteuil, de 
20,000 fr. je verrais : Fusain I I  ou Radès—cette 
dernière sur la forme de l ’année dernière, car 
elle n’a pas fait encore sa rentrée; dans le 
prix Betty: Berry ou Grandlieu; dans le prix 
Silversmith : Géographie, qui débute sur les 
gros obstacles— moinslarivière—etPimpant ; 
dans le prix des Tribunes ; Le Tétrarque ou 
Amouréfte II.

T IR  AUX PIGEONS DE MONACO

Le prix Delton a réuni trente-trois tireurs. 
La première place a été pour M. Robinson, 4/4 ; 
M. Watson, 3/4, deuxième ; la troisième place 
a été partagée entre MM. Galfon et R. Gour- 
gaud, 5/6. Autres poules, MM. Beresford et 
Pedro,

Bobert Milton*

YACHTING
TROIS JOURNÉES

La navigation de plaisance française, re­
présentée par l’élite de nos yachtsmen, tien­
dra prochainement des assises fort intéres­
santes. Elles dureront trois jours consécutifs.

Le 29 avril prochain aura lieu l ’assemblée 
générale de l^n ion  des yachts français, so­
ciétés réunies du Yacht-Club de France et de 
l ’Union des yachts français. Cette Société, 
qui se réunissait précédemment chaque année, 
en décembre, a modifié la date de son assem­
blée annuelle et l'a fixée en avril. C’est la pre­
mière fois que tous les yachtsmen de France 
se retrouveront ensemble, comme avant 1 ^ ,  
et nul doute gue de leurs délibérationâ ne 
sortent des décisions heureuses pourleàévelop- 
pement de notre yachting.

Le 30 avril, le Ceriile de la voile de Paris 
recevra, à Meulan, ses amis, et on sait s’ ils 
sont nombreux I Ce jour-là seront courues les 
épreuves do la Coupe internationale des un- 
tonneau, créée par le C. V. P. en 1898. Ce prix, 
d’une valeur de 5,000 francs est dû à la libé­
ralité des membres de cette vaillante Société. 
Le défi a été riorté au nom de l ’Island Sai- 
ling-Club par îrl. Pepham. Le G. V. P. se pré­
pare à se défendre magnifiquement, car lo 
champion sera choisi sur une vingtaine au 
moins de petits racers en ce moment en cons­
truction.

Le 1 er mai s’ouvrira, à Paris, le congrès des 
Sociétés nautiques pour 1e choix d’une jauge. 
Aucune question n’aura des effets plus directs 
sur notre navigation que celle qui sera rôsô- 
lue par le congrès ! I l s’agit de savoir, en 
effet, qui l ’emportera de ceux qui veulent te

Ayuntamiento de Madrid
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«în ften  d e là  m achine de courses, ou  de ceux 
d ésh in t le  bdn bateau de m er, solide, 

Jonfortahîe, avec lequel on puisse fa ire  agréa­
blem ent du cruising* * . *

r es trois Journées qu i se préparent auront, 
comme on le  vo it, une haute im portance pour 
la  vachüng français.

J ib  TopsaU .

A U T O M O B IL IS M E  

Jamais chauffeur, v o ire  é lectric ien , ne fu t 
nlu8 ennuyé que M . Je com te de Ghasse- 
loup 'Laubflt, après son insuccès de vendred i. 
A vo ir  fa it déranger en va in  une tren ta ine de 
collègues, v o ilà  qu i a navré le  sym path ique 
gportsman qu i nous p ria it h ier encore do l ’ex­
cuser auprès de tous ses am is,

C’est à m ercredi prochain  qu ’est rem ise la  
nouvelle ten tative. L a  route sera com plète­
ment ro u lé e  et les em pierrem ents qu i la  gâ­
ta ient l ’autre jo u r  auront disparu, grâce à 
rextrêm p obligeance de RI. Lau n ay, l ’in gé ­
n ieur de la  V ille , qu i en a donné l ’assurance 
à l ’un des m em bres de la  Com m ission  spor­
tive.

Quant à la  m édaille-challenge offerte par 
\a, F ra n ce -A u lo in o b ile , ç lle  retourne su ivant 
lo  règlem ent, à RI. JenaU y qu i ava it é tab li lo 
prem ier record, le  27 jan v ier , et qu i, ne se l ’é- 
k n t  pas vu  en lever au bout d 'un m ois, en 
reste détenteur. •

A u  1«* m ars donc pour les ferven ts  de la

Rappelons que le  rendez-vous des c in ­
quante concurrents de la  course des voitu res 
à vendre se fera  ce m atin , à neu f heures, sur 
la  p lace d’Arm es de Versa illes . L e  départ sera 
donné, à 9 h. 4 A  «î® Petit-Colbert.

P a u l M eyan .

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — Le commandant .Renard a 
commenoé vendredi, au siège de la  Société d en­
couragement pour l ’avancement des aciences, 
nlace Saint-Oermain-des-Prés, une série de con­
férences au cours desquelles il traitera succes­
sivement tous les problèmes de la  navigation

^^Sa^première conférence, qui a été fort intéres­
sante, avait attiré une assistance très nombreuse, 
an grande partie coraposéo de savants et d in­
génieurs, parmi lesquels on remarquait plusieurs 
membres de l’Aéro-Club.

Vélocipédie. -  Dans sa dermère séance, la 
Conseil d’administration du Touring-Club de 
France a pris les résolutions suivantes :

Voto de remerciements à M. Raisin, président; 
à M. Schauenbergcr, vice-président, et a m . 
Braillard, délégué du Tounng-Club suisse, en 
raison des démarches qu'ils ont bien voulu faire 
auprè« de l'admiaistraiiOD de* douane» suisses 
en faveur des cyclistes français.

a lieneve, pour repuuuio «  -
reçue, est chargé de remettra des médailles 
d'honneur à ces messieur?.

— On a dit. à .iuste raison, que • la routine est 
la religion qui a le plus de dévots ». C’est ce qui 
explique qu il a fallu cinq ans pour convaincre 
le monde cycliste que la  transmission par chaîne 
est absolument défectueuse. Mais la  routine 
n’arrête que momentanément la marche du pro­
grès. L ’Acatina Métropole et ses pignons d’acier 
en sont donc une nouvelle preuve. On se de­
mande qui n’en voudra pas une en i899.

— Une réunion de courses sera donnée le  
5 mars à Marseille. Cinq épreuves sont inscrites 
au programme, en outre du match entre Jacque- 
linetDeschamps, qui promet d'être le clou de la  
journée.

— Les avantages que procure l ’adoption, dans 
la  construction des cycleç, de l ’eraplbi dos tubes 
renforcés, en supprimant totalement les fourru­
res intérieures brasées, permettent d’affirmer 
que cette innovation constitue un indéniable 
progrès que nous devons aux établissements 
Ilurtu.

rouriswie. -r- Le  Club alpin continuera au­
jourd’hui la  série de ses excursions dominicales, 
avec M. de Jarnac et M. le  docteur Meugy comme 
Oommissaires. . . , .

Rendez-vous (gare du Luxembourg), a 1 heure. 
Départ pour Oii, Vallées d’Ors, Villiers-le-Bâcle, 
Etang du Trou-Salé, Petit-Jouy. bois de Metz, 
b o ie > «» »  V ir o * a y ’ (14 k il. enviroR). Départ de 
Viroflay (R- D.) à 5 h. 39 et de Viroflay (R.. G.) à
5 h 13'ou 5 h. 53. Retour à Paris (Saint-Lazare) 
à 6 h. 15 et à Paris (Montparnasse) à 5 h. 45 ou
6 b. 25.
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Beaucoup de tireurs, h ier, à la  réun ion  du 
«  P isto le t ».

dem ent, sur silhouettes. E n  vo ic i les  résu l­
tats :

poule : 1 ", M. Lafourcade-Cortina ; 2 «  ex 
æquo, le comte Clary et M. Labbé.

2* poule : 1 «, M. 'Vallé ; 2», M. Labbé.

Dans l ’ assistance, rem arqué : RIM. Seme- 
la igne, Fernand  Fouquet du Lusigneu l, le 
baron de Schonen, le  docteur Laburthe, le 
baron Larcanger, le  com te de Reverseaux, 
ti. V ou lqu in , de Castellane, RIondel, etc.

—  L a  Société de t ir  d ’Eçinay-sur-Seine v ien t 
de renouveler son Com ité com m e suit :

M M . le  docteur M on ribot,p rés iden t; E .G os- 
set, vice-président ; L ib ert, secréta ire ; Tou - 
zeau, secrétaire ad jo in t ; G orion , trésorier, et 
Langn ier, o ffic ie r de tir.

P au l M anoury.

EAU D ’ H O U B IG A N T

B e «le v a rd  dos Zteliona. a * .  — M IX 90X MHHUl£
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M IG N O T -B O U C H E R ,i9 , r.VtvIenne. P e r le

P etite s  A n n o n ces
Z a  L ig n e ................................................  6 francs.
P a r  Dix insertions ou  Cinquante lignes

dans le  délai d'un mois, la  L igne.. S francs.

La  L igne se compose de trente-six lettres.

PUISIRS PftRISIEWS

P rogram m e des Théâtres

M A T IN É E S

FRANÇAIS. — 1 h. 010. — Hernani.

0
PERA-COMIQUH.—1 b.0/0.—La V ie de bohème, 

le Chalet.

0DÉON ( l  h. 1/2), Gymnase (2 h. 0/0), V a u d ev ille  
( I  h. l i t ) .  T h éâ tre  Sarah-Bernhardt (2 h.), 
P a la is -R oya l (1 h. 3/4), Porte-Sa in t-M artin  
(Ihl/S), O aité  (2 h.), Ambigu (2 h.), Nouveautés 
(2 h.), Folies-Dram atiques (2 h.), Boufkes- 
Parisiens (2 h,). T h éâ tre  An toine (2 h.), 
Nouveau-Théatbb (2 h.), Cluny (2 h.), T h éâ tre  
DE LA Répubuqüb (1 h. 8/4),

Même spectacle que le soir.

OPERA-COMIQUE. -  8 h. 1/4. ~  Mignon.
Demain , Afanon.

0DEON. — 8 h. 1/4. — La Tunique merveilleuse ; 
Les Anübel.

Demain, même spectacle.

C
HATELET. — 8 h. Û/Û. — La Poudre de Perlin- 

pinpin.

Gy m n a s e . — 8 h. 1/2. - -  Un Fiacre à l ’heure ; 
Trois Femmes pour un Mari._______________ _

VAUDEVILLE. — 8 h. 3/4. — Le Lys rouge. _  
HEa TRE S A R A H -B E R N H A R D T .-8 h. i/ 2 . -

La Tosca.

VARIÊTES. — 8 h. 1/4. — Le » Chaussons de 
danse; le Voyage autour du Code.___________

PALA IS-R O YAL. — 8 h. 1/2. — La Boîte aux
lettres; Chéri! __________________

ORTE-St-M ARTIN . -  8 h. 0/0. - -  Cyrano de
Bergerac^__________ ___________ _______________

rW a ÎSSANCE. — 8 h. 1/2. ^  La Passion.
P

IN S T ITU T  LAM AR TINE  (9 h. soir).
1 107, avenue Henri-Martin.

T rio  (Schütt) : MM. L. Morôau, E. Bron, R. 
Marthe.—A* P ir e  et ren/an» (ü r e n t ): M.Vio- 
letle, du Palais-Royal. — A ir  d'H irodiade 
(_Mas8ENEt); M lle Ilélèno Damos, de l ’Opéra- 
Comique. — a) Prélude du Déluge, violon 
(Saint-Sakns) i 6) Pileuse (J. Hubat) : M. E. 
Bron.— Le Signalement, chansonnette comi­
que : M. Robert Faidreau. — La Présentation  
(Aime Tbnard) -. M lle M. Ale.x, du Palais- 
R oya l.— Arew leriana. piano (Schumann): M. 
Léon Moreau. — Le Dé/aut (M a tra t ):  M .Vio- 
lotte. — a) i^fcur dcsrdcÂée (H .B ïm bsrg) ; ft) Tu  
♦ne dirais (C. Chaminade): M lle H. Damos.— 
A  ma fiancée (Schumann) : M. L. Moreau.— 
Chex mes voisins, chansonnette comiq^ue 
(L h u illie r ) : M. Robert Saidreau.— Voef ( ^ ’  
8EK0NDB Rostand) : M lle Alex. — Danse des 
£1/'M{Paphbr): m. K. Bron — Le Ballon, say­
nète (T réb ly ) : Alexandre Legrand, M. V io­
lette ; Caroline, M lle A l e x . __________ _______

G aITE . — 8 h. 1/2. — La F ille  de Mme Angot. 
AM BIGU. — 8 fa. 1/2. — Le Roi des Mendiants^
NOUVEAUTES. — 8 h. 1/2.— La Dame do chez 
H Maxim. .

F1OLIES-DRAMATIQUBS . - 8  h, 3/4.— Excellente 
atTaire.

BUUFFES-PARIS1EN8. — 8 h. 8/4. — Véronique.

THBATRE-ANTOINE (EX-M ENUS-PLAISIRS). 
g J). i j 2 . —  L ’Aven ir; le  Gendarme est sans 
p itié ; Son petit Cœur._________________________

COM EDIE-PARISIENNE. -  0 h. 0/0. — Relâche.

HjOUVEAU-THEATRE. -  8 h. 1/2. — Lo Roi de 
i l  Rome.

CLUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Ohves; 
le Parfum.

T HEATRE DE L A  R E P U B L IQ U E .- 8 h. 1/2. -  
Les Deux Orphelines. __________ _

,BJAZET. — 8 h. 1/2. — L ’Oncle d’Adolphe; 
le Constat Poupardin._________________________

BOUFFES-DU-NORD.—8 h. — La Pocharde.
D
gE L L E V IL L E . —  8 h. 1/4. — La F ille  des Chif­

fonniers.

M ONTM ARTRE 8 h. — Les Cadets d e là  Reine.

MONCEY.—8 b. 1/2.— Le Voyage de Suzette. 

CIRQUE D 'H IV E R — 8b.l/2.-Spectacleéqueatre.

JARDIN D 'ACCLIM ATATION.
Jeudis et dimanches ; Concert.

CINEM ATO G RAPH E, fondé parMM.Lum ière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Concerts e t A u d ition s  sym phoniques

Co n c e r t s  d u  c o n s e r v a t o i r e  (2 h.). 
Symphonie en ut (Schumann). — Galîia, 
(Ch. Gounod), lamentation : M lle L. Grand- 
jean. — Fragm ents  de la suite en s i m ineur 
(J.-S. Bach): Introduction. Polonaise, Badi- 
nerie. —  A ve M a ria  (M. Th. Dubois), chœur 
avec solo sans accompagnement : M lle L. 
Grandjean. — Thème varie, scherzo et finale 
du septuor (Beethoven).

CONCERTS-COLONNE (C h a te le t) (2 h. 1/4). 
Freischutx (W eb e r ) : I Ouverture; I I  A ir 
d'Agathe : Mme Henriette Mottl. — Sym- 
phonie en u t m ineur, n* 5 (Beethoven) : 
I  A llegro ; I I  Andante ; I f l  Scherzo et Final. 
— Deux L ieder (R . W agner), orchestrés par 
M. Félix Mottl : a) W iegen lied  ; &) Schmer- 
zen : Mme Henriette Mottl. — Trauerm usik, 

audition (R . W agn er), symphonie funèbre 
pour le  convoi de W eber, d’après des motifs 
d ’L’uryanf/ie. — Tannhauser (R. W agner), 
Prière d'Elisabeth ; Mmo Henriette Mottl. - 
Ouverture de Benvenuto G ellin i (^Berlioz 
L'orchestre sera d irigé par M. Félix Mottl.

flONCERTS-LAM OUREUX
Ouverture d'Alceste 
en ré  mineur, n® 4

(2 h. 1/2).
Gluck ). — Symphonie 
ScauiuANN) : Introduc-

Spectacles, P la is ir »  du Jour

17,S -
Téléph .102.59-Shi/Z, 

iL a P rinc“ » aü Sabbat,
ane Thylda; Juanita de Frezia; les sœurs Leamy; 
'American biograph (le Congrès, le » Funérailles)

FOLIES-BERGERE
et les E)éph‘ » plong'^» 

Thérèse Renz

NûU M Ï C I R Q U É B Ê ®
M erc ., jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2'*//3.

GUINGUETTE F
f ,  rue BufTuuit. \

■LEURIE.—9 h. — Concert 
artistique.Entrée: 1 fr.50; 
consommation comprise.

To u r  F IF F E L  — saison d’hiver.— de midi à la 
DUR L iF F E L  nuit jusqu’au 2» étage et par 

escaliers seulement. BARB aux deux étages.

D V D  Jum elles,jîi«ce-»ie-,fu »e«cs,/accs à main. 
u l U )  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche. 60, Chaussée d An.(in(pr.Tr(ntté).

^  7vis BOHDHIItS

D ép lacem ent»

â TTVTD et C H ATE AU  -de ftGYAüM DNTi 
IU M A I IN I I j pfèa ChantILLT. c««?65heçt, eqr- 
I. à p. 4ÜO.ÜOOU A  adjfs>'foncb.ch.not. de Pans, 
e21 mars 1899. S’ad.auxnot-àParis, M«*Mégret, r. 
.ichelleu.45. FoüPchy, r. d. Pyramides, 11, et Paul 
)UPUY, rua des Mathurins, 3^ d ^ .  de 1 encho.ro.

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L ÉTRANGER

VENTE  au Palais, à Paris, le 11 mars 1899. k 2 h.,

D’UN TERRAIN A  MALAKOFP
(Seine), RUE AUOUSTIN-DIIMONT, n® 4- ,  ' 

’ onlenance 3,475 mètres. Mise àjprix : 6 ,000 fr. 
Vadresser à M* Dbpaux-Dum» 31«L, avoué, B* de» 

îy Batignollas, 12. et Popclin, aV , r. Amsterdam.44.

M. de Bruyn (Edouard), à Maaran.
M. le Jonkheer Baud (W .-A .), a Nice.
Mme la comtesse de ûrailly, au château uA r- 

mailhac.
M. Souiller, à Canàes.
Mme Siredey, & Nantes.

RENTRÉES A PARIS

M Collin (Armand). — M. Goldschmidt (Adol- 
, phe-B.-H.). — Mme Guido-Susani. — M. de 
La Massardière. — Mme Moore (W .). — Le 
baron de S ivry (Roger). __________________

Correspondance personnelle \

G 4 CtTATA Le nouveau Ballet
l i A ü l  \ \ j L A  MONTAGNE D’A IM A N T  

T^„ Angèle Héraud — Renée G au tier
LE  ** l e  BOOMERANG

n  A n  T Cl Miss Chesteb et son Chien poseur 
1 A K l o  l e s  R E D O U T E S

A T  V â lD T  I  l a  TORTAJADAUL IM r lA  Les 7 Péchés capitaux, g* 
SuzanneDerval; L .AV illy ; LinaCampana;Thalès 

L ID IA  dans son répertoire. 
Cappabianca. chansons napolit®»» A T  V l f p î  \ 
Dim.et fêtes,matin. réaerv .fam illeB U J J liiU  I H

PALM S

GLACE

CHAMPS-ELYSEES 
P A T IN A G E  SUR V R A IE  G LAC E  

tous le s  jours 
Le matin, do 9 heures à midi 

L ‘après-midi. de 2 h » »  à 7 heures 
Le soir, de 9 heures à minuit.

F T  TVAD  K D A  • drame en 1 a. Grandeur et 
L I  i l  M ' f i iA  iH  I Scrcifude,saynètem ilit.Çoncert 
et spectacle varié. M°>" P u ge t;M . Caudieux, etc.

C A  A T â L n  voilà de la  ch a ir !  Revue. 
t r v A L A  M“ ** Polaire, Therval, d’Autrey, etc. 
MM. Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy.etc.

I  â D A D T M T 1 7 D D  TOUS LES JOURS 
L A  D U U I N I ejK  1j à 3 heures et à 4 h. 1/2.

Matinées-Conférences. — Le soir, Spectacle.

V illé, Dora dans le P è re  Suroît, 
•L Lidia, DucrcA-G iralduc, Jac-
TSîcp.lSô.îO  1 quet.Vilbert, Stelly, Amelet.Gibart.

T r é t e a u  58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T* les soirs, 
DE 9'‘ l/2: Fursy.Hyspa }Aov.En Avant • 

T A B A R IN  Sm art! Le Gallo et Diéterle.

LesMATHURINS
36,r.MathuriD3. | sonniers ; laDam e duSl-M axim e

19‘*l/4,Folie cn<reprtsc(Ga- 
lipaux) ; P a r t » complote

P o u r  sim plifier l'envoi des 
insertions de Correspondance 

A V IS  p e rso n n e lle , nous délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une ligne.

X.Y.Z. Reçu lettre, adore te lire, imp. écrir. tend.

T. V . — 7 jour et endroit fixés. Lettre parfaite.

SPORTS

C h evaux e t  ■Voitures

240 V O ITURES de LUXE. Xntton.4,rue Fournial.

LABOURDETTB e t  C‘® transférés :
783, ru e  de la  Pompe 

LABOURDETTE e t  C‘® (av . Bois-de-Boulogne)

I  M anufacture de
ABOURDETTE ET V oitures de l u is

LAND AU A  VENDRE. 30, place de la  Madeleine.

SERVICE AU Mois coupé,Victoria bleu caoutchouté 
tout neufs, SOOLDard, 36, r. Parmentier.NeuiUy.

OFFICIERS WIKISTÉBIELS

A V IS

A  ces Annonces est appliqué 
Un T a r if  dégressif,dont U s jir ix  
diminuent en raison de Itnt- 
portance des ordres.

A D JU D IC A T IO N S

P a ris

n A fT D T  r . du Ranelagh, 121, pr. la  Muette. C«* 
n U i l j l j  178“ . M.kp-50,(X)0f.AADJ‘-B.ench.ch.not. 
14 mars. M® Péronne, not., 18, r. de la  Pépinière.

b s C A P U c ip s? :
39, B* Capucines.Tél.156.41W Î  (Odette Dulac).

Fo lies -B ergère  (2 h. 1/2K Casino de P aris  (2 h.), 
Olympia (2 h. 1/2), P a la is  de G lace(2 h.), 
E ldorado (2 h.), Scala (2 h. 1/4), M athurins 
(2 h. 1/4). THÉÂTRE des CAPÜCINES (2 li. 1/2), 
TfHANON f î  h.), La G w alb  (2 h .),-Paw siana 
(2 h.l. Les ViGNûLETTiS (2 h. 1/4̂ , Nouveau 
Cirque (2 h. 1/2), Cirque d’H iver (2 h. 1/2), 
Cirque Medbano (2 h. 1/2),

Même spectacle que le soir.

S O IR É E

0PER.A. — Relâche.
Demain, la Va lkyrie.

Fr a n ç a i s .  -  8 h. Ruy Bla».
Demain, Othello.

tion, i).llegro. Romance, Scherzo et Finale 
(cette «ym phonie se ieue sans interruption).
— Concerto en m i bémol, n* 5, pour piano 
(Beethoven ): A llegro , Adagio un poco mosso. 
Rondo allegro ; M. Eugen d’A lbert. — L ’ap­
p ren ti sorcier (P â v l D vkas ), scherzo, d’après 
une ballade de Oœthe (deuxième audition).
— a) Nocturne, op. 9, n® 3 (Chopin) ; fc) Rhap­
sodie hongroise (C. Taüsio) : M. Eugen d’A l­
bert. — Ouverture de Tannhauser (W agner).

JARD IN  D 'ACCLIM ATATIO N (2 h. 1/2). 
Ouverture d e ’ ia  Muette de P o r t ic i (Aüber). 
Chanson du prin te in 2)s, Fileuse (M endels- 
aoHN).—ScAerxo et F in a le  du 2® concerto pour 
piano (demandé), (Th. Dubois), exécuté par 
M lle Jeanne Carruelte. — Romance pour v io ­
lon (Swensen). — Légende pour violon (W iE- 
niawsky), exécutés par M. Poder M oller. — 
Danse macabre (C. Saint-Saïns . — M ire ille  
(Ch. Gounod) : Ouverture, orchestre ; A ir, 
Mme Levasscur-Coryn; Cavatlne, M. Mura- 
tet; Chanson de Magali, Mme Levasseuv- 
Coryu, M. Muratet.

L v t p v a t  FirnnFCJ J®® ^ ® ^
ES V l u  N U L  j i  L u ^ O m b re s e tM a r io n n e f*  

Cité d’Antin.29.Téf. 248-11 | Le  Jugement de D ieu.

FUMÎIBULESsVvS„Tp”,;/ ;^ rS S i
25,r.Fonlaine.Tél.241.22 [ Dim.à2>».mat.àprixréd.

r.des Martyrs.Télép.
__________  240.65. — 8 h. 1/2. —
aûa.: Dim., jeud.,fêtea,à 2 h.1/2

CIROUEMEDRANO
Attract.nouv**».A

I f  â TCATVT Rue des Bernardins, 24. Cont. 554“ . 
M A  0 U I\  Rsv. br.l8 ,8 i5 f.M . à p r ix ; 170,00^. 
A  A d jf 8® 1 ench., ch. not. P a r is ,le  14 mars 1899. 
S'adr. à M® K a s t le r ,  notaire,116,faubs St-Honoré.

2 î f  AISONS d’ang.: 1® Rues Bienfaisance, 2, du 
M  Rocher, 29; èt V ien n e ; 2® Rues de B e lfo rt, 
24, et des RTlCB,2ViLLAS,Ciatrm“ ‘ e tA ieæ a j^ ‘®, 

Boulets,109 N b* Carnot. Rev.br. 33,540 ;̂ H i ^ ' ;  
10,000LM.âprix : 350,000 ;̂ 120,000» ; 60,C^f ; 50,OTOL 
A  Adj®s® 1 ench.,Ch.Dot.Paris,21 mars.S adr.not” * 
M®* de Meaux et Fontana, 10, r. Royale, dép. ench.

\

MOULIN-ROUGE
Tous les Samedis, grande Fete de N uit.

Gr a n d  g u ig n o l , r u e  Chaptal (Tél.228-34).-9 h. 
Célestin a mal aux cheveux ; Business; Mb® Fifl

A F P  A T D  Télép. 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
y i U A X j J j  Vénus! p ièce-féerie en 2 act.etStabl.

A LA  ROULOTTE
CAlHLL0N.-Tél.256.43—9'>l/2-Paul Delmet.Pos 

43,r.T‘-Auverg. | trop  chair. Paulette Filliaux

Co n c e r t  e u r o p é e n .  5, m e Biot.— r o « «  nou­
veau...tout jBiof.revu.M'*® de Nestle; M.Strack

flAITÉ-ROCHECHOUART.-Tél.406-23.—Specta- 
l l  cle -C on cert.~A 9  h.: Ça co lle ! revue en 2 act.et. 
9 tab l.de M.Mougel.—M® Lise Berty; M. Maréchal.

jENTB au Palais de justice, à Paris, 
i le  11 mars 1899, à 2 h., en 10 lots de :

I f  I TCIAAT à PAR IS , ru e  de la  G ran ge-B c^ - 
1® M A lu U IN  libre, n* S. — M. à prix 200.000J
2® Domain»  de Chantecoudeet............. ^ '9 5 ^
3® Domain»  de Montrocheb..................  2 5 .^ »
4® Domain»  DE Salomon .............. .........  ^  0 ^
5® Domain»  du P radeaü ......................... ^ '259 ,
6® Domains uk P üybras  ................

Ces cinq domaines sur la  commune de Montrol- 
Sénart, canton de Mézièros-sur-Issoire, arrond‘ de 
Bellac (H ‘®-Vienne). — 7® L a  FORET de MONTRO- 
CHER et le Domain»  de la  Basse-Foret, commune 
de Cieux (Haute-Vienne). Mise à prix : 55,000 fr.

8 . T E R R E . . B R I G U E I L 3 & " oÏ Ï
domniüne de Montrotlef, W' PôhÊr’DTrBRnsuEit; 
les Domaines db V illars  et do la  Boulonnib, du 
Dekfend et des Bâtim ents  situés commune de 
Brigueil (Charente). Mise à prix : 625,000 francs. 
9® Le DOMAINE de la Granqe-Rouge, comm“ ® de 
Montrollet, arri de Confolens (Char*®).M.à p. 2.900 ;̂ 
10® Le DOMAINE de L a  Loge,c«®' de Brigueil et de 
Montrollet,arri de Confolens{Char‘®).M.ap.37.G0ÛL 
S’adr. àVd®«DENORMANDiE, Pérard, R ivière, Char- 
neau et Âlartin, avoués; Maurice Cbampetier de 
R ibes et Félix Morel-d’Arleux. notaires à Paris ; 
sur les lieux, à AI. Pécaud, à Brigueil.

E n v iron s  d e  Paris

ADJUDîOAT®» le 18 mars 1899, à 3 h., au Palais, 
l D H T M  CLOS DE MURS. Contea®* 914 mèt; 
l l t U l I N  à La Vabekn»-S ‘-H ilaibb. rue Clé­

m ent. J. Mise è. prix : 5,ÔU0L Jouissance de suite.
S'adresser à M®* Ducarugb , avoué, 43,, tuq 

'♦'urbigo, Paria; Collin. avoué, e t Legay. notaire.

P ro v in c e

DJ«» 17 mars 1899, IMMEUBLE k RO^EN^awaî 
,  Bourse, 16 (H ô t ï l  d 'ALBION). Rev. net7*ûû*. 
Aise à prix : 80,000* M ' Toutain, notaire Rouen.
A

VENTE en la  maison d 'école de Saint-Hilarion 
(Seiae-etrOiae), par M® HOURIOUX, notaire à 

lambouillet, le 5 mars 1899, à 1 heure, en 8 lo t s  \
gitué soipmunes dem D’AM BIL, -

Sain^Hilarion et Droue..
1®®

L O T  _
_ise k prix : 7 ,000  francs.

2®, 3®, 4®, 5®, 6®, 7® et 8® lots : PIÈCES DE TERRE, 
Prés, Bois, Carrières, sis k Saint-Hilarion. M ise* 
k prix de 5 fr. à 600 fr. S’adr. audit M® Hountoux, 
et a M »' Rbugeot, av® k Paris, Vincant,Dot.àParis.

V E N T E S  A  L 'A M IA B L E

Paria

R T\t I  m jf? N E S ,  7. MAISON. C®® 701*énv.,à^ 
UB JJ A  l l l C j  V ir^dram iaé.S ’ad.àMtBREUiL-^- 

LAUD. not., 313. r. St-Martin,qui déliv.perm .derisit.

P ro v in c e

A  VENDRE n B L L E  pR O PR IÉ TÉ dans le  5oissen- 
A l ’am iablbD  •  rnais,environ6hect.'.ih®®de 
Paris.S ’adr.chez M® P éraed ,66,r.des P “ “ -Charflpsr'

AVIS FHANGIERS

CHEMINS DE F m  DE L ’OUEST
L 'Assemblée g é n é ra l»  an n u e lle  auta lieu lê  

je u d i 30 mars 1899^Æ Jieures et demie p ré ­
cises de l'après-midi, au siège de la  Compa­
gnie, k Paris, gare Saint-lAsare (Salle q e » 
Titres).

Les Actioûnalrei, propriétaires de v ingt actions 
au moins, qui désireront asgistea à cette 
Assemblée, devront déposer leurs atrês e f  
leurs procurations, trois jou rs  a u ' moihs 
avant Vêpoque fixée p ou r la  réun ion  soit, au» 
pins tard, fe samedi 25 mars prcehain , au 
siège de la  Compagnie, à Paris, gare- Sajnt- 
Lazare (Bureau des Titres), de dix heure»,du 
matin à trois heures de l ’aprèSîmiçli,. les d i­
manches et fêtes exceptés.

IL leur sera remis une .c^rte d ’adxaission n p m ii 
native et personnelle.

<

Am eu b lem an t

WAlSeilS «ECBWiAHPgES

FABRIQ UE ap>®deHOU33ES.Joa»nto.8.r.BaiUou

H y g iè n e , U éd ee in e , P h a m a o le

L e  m eilleu r tonique  est le V IN  COCA M A lt lA N I
 ............................. r.', « T * ’  p ' . -*• ® I r

I f  » T 0  SOURGEà nVARAISES -S Q 7  Q
I  A L iO  à minéralieatiûa graduée A . ü .  ü .  I ♦ J  

SAGE-FEMME V*® Méhalin » ,  10. ruades Acâsia»>

P H A R M A C IE  N O R M A L E

Les G RANU LÉS M ÉDICAMENTEUX sont ptépa-» 
rés avec le  plus grand soin dans ïqs lib o tji-  
toires de U  PH ARM ACIE  iJ O R M ^ E ,' 77 « f  
79, rue Drouot, et IS.et 17, ru e  de Provence. 
Leur titrage est, rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite,et.leur guàt agréable.

LB FLACON
piyoérophosphate de-chaux .granidé.-v
I I  »  . . » . de soude .... F . . i .

. ; de-fer • > »•' J , . v  '
»  - - de m w aésie  ».

P o ly -  glycérophospUato (chaux, soude,
fer, m agnésie) .................

Kola granulée Paquignon.................
Coca »  »  ■ • '.• . . , . , , , . .^ -1.
Matbé »  »  .......
Quinquina ■ »  . . . . i ...........
Granulé Normal (kola-çoça-kioa glycéro- 

phospbatés)  ........................

,st 2V 

3* »

2< .̂25’ 
2* tôt- 
2* 25

3f

mm

BOURSE DU SAMEDI 25 FEVRIER 1899
Dern.

ICTCBO
Haiss. Baisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Bier Anjoord.

Fonds Français
3 >

8 >

8 50

2 50 
17 50 
15 
20 
12 
12 
20 
20 
10
2 50 

10 
10 
10
2 50 

12
4
3 

20 
17 50
3 •

•  •  • . .  07 3 %  FRANÇAIS................ept 102 95 102 87
.  a • . .  06 terme 108 95 102 90
•  *  • . .  10 3 %  AMORTISSABLE---------- cpt 101 .. 100 90

.. 05 term e 101 15 101 10
• . .  15 3 1/2 .epI 103 65 103 50

. .  20 term e 103 85 103 fô
! 25 TONKtN 1896............................. f ô  75 86 . .

; i  a! INDO-CHINE 3 % % ........................ ept 460 .. 459 ..
i  50 . .  . . DETTE TUNIS 1892................... 498 50 600 . .

•  e  «  • V3
M

OBLIG. 1865 4 % ................ 550 .. 550 ..
i  ! ! » • • • —  1869 3 H  .................. 429 .. 430 . .
a 50 OS —  1871 3 H .................. 410 50 411 ..
»  •  • '.2 25 <A , —  1875 4 % .................. 567 50 565 25
•  «  • . .  50 \ —  1876 4 % .................. 566 50 566 ..
1 75 H / —  1892 2 X X ,2 6 5 »p . 392 25 394 . .

5Ô Q Q u a r t » ............ 103 75 103 25
i  ! ! U

« ' - -  1892 tou t p a yé  . . . . 401 50 402 50
! .  25 —  1894-96 tou t p a y é . . 395 75 395 50
•  »  ■ •

l - H —  1898 2 9é.................. 4 i5  .. 445 ..
•  •  •  •

> \ —  Q u a r t » ............ 112 50 112 50
*  • V lL L » DE MARSEILLE 1877 . . . 406 .. 406 ..

2 25 • •  •  • —  d’AMIENS 4 % ............... 120 25 122 50
—  DE BORDEAUX 3 . . . . 120 .. • •  • t •

■ e  ® -  -  1881 4 H 525 .. • • »  • »
•  • • —  DB LILLE 1890 3 K  56 . 502 .. 501 ..
•  •  ® a .  75 D » LYON 1880 3 % ----- IÜ2 75 102 ..

Dero.

reveno

Fonds Etrangers
2 7 5 •  •  •  • •  a  •  • ANGLAIS 2 % $6 a. ............cpt 111 25 111 25
4 » B •  a » . .  65 AUTRICHIENS 4 96 OR (40 f i . )  » 103 75 103 20
5 . . 1  . . a  •  a • 1- OBLI.DOMAN.AUTRICU. B 324 50 325 SO

10 » •  •  •  • a a  «  * ARGENTIN 5 96 ....................... 469 50 469 50
22 50 •  •  •  • •  a  a  • BELGE 2 K  96 . . .  . .................................H 94 .. .  .  •  •

- i  » a  a  a  B BRÉSIL 4 96 1889, 100 l . . . .  » 59 75 59 75
25 » •  a a . a a  •  • BULGARIE (P r in c .d e )5  961896» 420 .. •  .  * «  «

• . .  25 •  a  a  B CONGO (bons  a  l o t s ) ..........» 88 50 88 75
4 » •  •  •  • * a  a  « EMPRUNT CHINOIS 4 96 H h. ■ 103 50 103 50
4 » •  • • a a .  40 ÉGYPTS DAÏRA-SAMER........ • 104 50 104 10
4 » •  *  •  a . .  10 —  DETTE UNIFIÉE . . . . .  b 108 50 108 40
3 50 » •  •  * •  a a • —  DETTE PRIVILÉGIÉE . » 105 85 • • a  a •

4 25 é a a B •  a .  . —  OBLIG. DOMANIALES. > 106 .. 106 ..
4 • a •  •  • . .  20 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 . » 55 20 55 a .

30 * a •  « a a  a  a • —  OBLIG. CUBA 1886... B 2.30 a. 230 ..
15 » a a •  • a «  a • HAÏTI 1875 5 96... ................H 215 a . 215 ..
30 • .2 a . a  a a  • —  OBL. 6 96 ...................... 360 .. 362 ..

7 50 .4 . . HELLÉNIQUE 1881. .................................» 225 .. 229 ..
4 » • • • B ! !  iô ITALIEN 5 96........ .............. . 1 ) 96 15 96 (f i

15 n
a B •  « . .  10 —p ^ term e 96 15 96 05
.2 50 •  a  «  « VICTOR-RMMANÜEL 1863........ 340 .. 342 50

i  > . .  10 •  ♦  •  • PORTUGAIS 3 96.. ........fe rm e 26 75 26 85
H •  a  . . •  a  »  B ~  4 H % 1886-1889 206 .. a • «  a  •

22 S
I  A .

•  •  •  • *  ♦  a  » -  4 96 1890............ 171 a . •  •  B •  •

•  a •  a  a  a OBL- TABAC PORTUGAIS 4 H 96 495 .. 495 ..

i  ^
. .  15 a a  a  • HONGROIS 4 96 (o r ) 40 f i ____ 101 60 101 75

5 n
1

a  a  a • •  e  a  • BOUMAW 1893.... ..............cpe 101 50 101 50
i  B a a • a  a • —  4 96 1896.........................cpt 95 . . 95 . .

4 a
£

. .  10 •  a —  4 96 1898.........................cpf 94 .. 94 10
4 a •  a  a  • . .  45 BU88» 4  96 1867-69.................. 103 80 103 35
4 B a a •  . . .  10 —  4 96 1880. ................... 103 85 103 75
4 B a •  a  » . .  «0 —  4 96 1889. . . . . 103 75 10.3 15
4 BA •  •  a  a . .  20 -  4 96 1890,2® e t  3® S*» . 103 50 103 30
.3 a a a  •  • . .  20 —  8 96 1891-94 (o r ). 6“ ®. 94 76 ■ 9 i  55
4 a •  a  •  a .1 05

.1 ..
■ K

—  4 96 1893 o r ) ............. 104 ^ 103 45
4 a a •  a  « “  4 96 1894 or)............ 106 25 105 25
3 5C 4  4 0 4

A n
-  8 ^  j6 i & 14... fe rm e 100 60 100 15

3 N 4 •  20 . . . . —  3 96 1896 o r ) .......... » 94 50 94 70
4 H •  a  •  • a  ® a  • - ’ CONa.4961®.2®8.obl.lOOfB 101 .. . .  . .

4 n •  a  90 •  a  a • -  -  3® séria, obl. 100*. 103 60 108 90
4 50 a  a  a  • «  a  a  a ~  ÎNTER. C0N80L. 4 16 96. 103 30 a a  a •  •

4 a •  a  a  » . a  a . -  -  4 96 C h . f . 4 f r . . .  . 101 40 ....................

3 a a  a a • a a  .  . —  transcauoashct» 3 % . 93 25 93 25
4 a a a a a 25 SERBIE 4 96 1895 ........ferm e 61 75 6150
1 » a a a« . .  4(

a nc5 DETTE TUBQüK496(si®B)term 48 .. 47 60
i  a «à a a . , 2 2 (SI®C) B 28 05 27 82
l  a Va* , a  • «♦  '1' (s ‘ »D  • 23 90 23 75

20 •»
;:éô

. .  5( —. OTTOM. CONSOL. 4 96 425 .. 424 50
20 .« OTTOM. HUORITÉ 4 96 490 5C 491 ..
20 .« 
25 V

. . . .  

. .
»  » .  a a

.1 25
■399 . a  

475 . .
399 .. 
473 75

25 1 . .  ^ • . * a DOUANES OTTOMANES 5 96.. 504 . a 504 50

Hâoss. Baisse
DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
[lier Aojoird.

Sociétés de Crédit
11458

9 01 
35 » 
12 50 
50 »

25* »
25 » 

»

5 »  
8 fl 
*

æ  » 
«

5 50 
25 »

40 »

30 > 
12 50 
37 50
5 »

10 ..
12 50 
15 »

a
6 » 
7 »

25 »

*
«

13 »
15 •> 
12  »
16 » 
13 » 
15 » 
15 >• 
15 »
3 » 

280X

. .  . . 1 0  a .

•  •  *  ® 

»  a  •  • . 4  . .

a •  *  * . 3  a .

•  a  a  • . 5  . .

a a • . 7  5 0

a  •  •  • . 3  . .

. 1  . . .  •  . .

. 1  . . . .  a .

•  •  a  •

. 1  . .

. 1  2 5 .  .  .  .

.2 50

.

25 
• 0 
• •

25

5Ô

.4

.1

.2

lü
50
50

.2
,1 50

BANQUE DE FRANCE..........CSf 3910 a. 3900 ..
—  —  ferm e 392Û .. .................................

d 'a l g é r ib .................. 889 .. 885 ..
—  INTERNAT*® DE PARIS 568 a. 565 ..
•— OTTOMANE___ fCrJHe 577 .. 572 ..
—  PARIS-PAYS-BAS.. Cpf 985 .. 977 50
— — ferme 984 .. 981 ..
—  PARISIENNE............... 491 .. 492 a.
—  NAT*®RÉP.SUD-AFR.f®
—  f »®d e l ’a f r . d u s u d .

363 .. 364 ..
94 .. 94 ..

— — ie rm e 94 a . 93 ..
—  HTPOTH. DB FRANCE. 600 a. 601 25
—  DES PAYS AUTEICB‘*“* 543 .. 539 ..
—  SPÉCIALE D. VAL. IND 264 .. 264 ..

COMPAGNIE ALGÉRIENNE........ 799 .. 798 ..
—  FONCIERE DE FRANCS 80 a . a  •  a  .
—  FR»® DES MINES D'OR. 109 .. 110 ..

COMPTOIR NATlD'E8C0MP*®CWf 594 .. 590 a.
— — terme 592 .. 592 ..

CRÉDIT LTONNAIS..............COf 896 .. 892 ..
— — ferme 895 .. 894 a.
—  ALGÉRIEN................... 820 .. »  é •  t a
—  INDUSTRIEL ET COMM' 627 50 6.30 ..
—  FONCIER D'AUTBICHE. 1330 .. 1325 ..
—  FONCIER ÉGYPTIEN. . 554 a. 553 ..

noBiNSON BANKING. . . .  tertnc l i l  . . 110 . .

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.................. 575 . . 672 . .

—  1 FONCIERE LYONNAIS! 380 a . 378 ..
IMMEUBLES DB FRANCE........... 92 .. 92 ..

— 0bl.de400*.lntérêt:6* 150 .. 150 ..
— Obl.de475Mntérèt:7f 180 .. 180 ..

/CRÉDIT FONC®, actions, opt 
/ — — fcnne 
BONS 100 FR. A LOTS 1887.

759 . . 757 . .

757 . . 758 . .

54 . . 55 . .
«1 ^  -  1888. 52 .. 51 25
q I o b l ig . co m m i«*260% 1879. 498 50 498 . .
z 1 —  8^1880. 506 .. 505 50
o
Ü4 ' -  3^1891. 401 75 401 75

— 3% 1892. 496 .. 496 ..
f- -  2 60 96 1899. 485 50 483 75
a OBLIG. FONCIÈR. 3 96 1879. 506 . . 506 . .
ta
ay

3 96 1883. 41)1 . . 459 ..
— 3961885. 492 50 491 ..
— 5“ «'1885. 101 . . 101 25
— 2.80% t. p . 1895. 491 50 491 50

BONS DE l ’e x p o s it io n . 1900. 16 50 17 . .

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

BONEAOUËLUA.......................
DÉPARTEMENTAUX...................
ÉCONOMIQUES DU NORD..........
EST........................................Cpi

— act. de jou il&ancc.........
EST ALGÉRIEN.
MÉDOO........................................
 ....................................... ept
— .............................. terme
—  act. de jou iseance.......

SORD.........................................Opt
^  .............................. terme
_  act. de jou issance........
— Société c iv i le ................

3RLÉANS...............................cpl
— .............................terme
—  act. d e jou issance___

3UIST................................... cpl
— act. de jou issance—

3 0  B •  a a  a 1 5  . .

1 7  5 0 . 2  . . «  •  • •

2 5  » a a  a  • . 1  5 0

3 5  5 0 •  F  •  • .  .  .  •

1 5  8 0 a a  •  • . 4  a a

2 7  6 0 a a  «  a U  -

« a a  a  a • •  «  a

5 0  B a  •  •  • . 5  . .

2 5  B

•  a  •  ® 

a a  a  »

6 4  B a a  a B . 9  , .

4 6  B

• •  t a

1 5  . .

•  a  a  «

1 5  » a a  ♦  ® '. i  iô
5 6  5 0 a  «  •  a . 6  . .

4 S  5 0

a  a  « a  

•  a  •  •

«  • a  a 

«  a a  •

3 8  5 Ô •  a a • 1 0  . .

2 1  . «  •  a  a . 7  5 0

2 5  » •  a  a  a •  «  a  «

5 6  » a »  •  a . 5  a .

•  a •  • . 2  . .

1 2  a a  •  •  « a a a  a

3 5  a a •  «  • •  a  a  a

ACTIONS
« a a a  « . 1  . .

2 8  a
, ,  .  , . 2  a .

4  » . 2  5 0 . .  a  .

5  B •  a  a  a

3 3  a

ANDA1-0Ü*.......................
AUTRICHIBNS-HONGROIS .
CACÉBÉS AU PORTUGAL.......
SUD ÀUTJUCBWN (hOHBÀUS)' 
UÉBIDIONAVX D'iTAUg..,

7 8 5  . . 7 7 0  . .

7 0 8  . . 7 1 0  . .

5 7 0  . . 5 ( ) 8  5 0

1 0 7 0  . . 1 0 7 0  . .

5 2 5 5 2 1  . .

V ù  . . 7 1 9  . .

8 0 0  . . .
1 4 0 6  . . 1 4 0 1  , .

1 4 1 5  . . •  B •  .  «  •

7 7 0  . . 7 6 5  . .

2 1 3 0  a . 2 1 2 1  . .

2 1 3 0  . . •  •  .  .  a  a

1 6 7 0  . . 1 6 8 5

4 6 3  5 0 4 6 2  . .

1 8 4 6  . . 1 8 4 0  . .

1 8 5 2  . . a a  • a « a

1 3 4 6  a . .  • * .  a  a

t 1 2 1 6  . . 1 2 0 5  . .

6 8 0  . . 6 7 2  5 0

)  6 6 6  a . .  .  • • a

t 1 9 4 5  . . 1 9 4 0  a .

i  1 9 4 2  a . 1 9 4 0  . .

3 4 0  a . 3 4 0  . .

i  8 0 0  « • 1 8 0 0  . .

a 1 7 1  a . 1 7 0  » .

a 7 7 3  . . 4 7 1  a .

.  3 S  6 0 4 1  . .

a m . . 1 7 . 3

Dern.

reteDo
Raiss. Baisse DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Hier

*
*
*
*

15 » 
15 » 
15 - 
25 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 •« 
15 » 
15 »

Chemins de Fer
.. . .  NITRATE BAILWATS..........
.2 , .  NORD DEL’ESPAQNE........
.. .. PORTUGAIS.......................
.3 . .  SARAGOSSE......................

OBLIGATIONS FRANÇAISES

15 
15 
15 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25 » 
15 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 >•

. 23 
. • * ♦

i  75 
1 50

. 25

.. 25 

.2 ..

50

50

25

75

25 
• « 
« é 
• •

ôÔ

BONE A GUELMA.................
DÉPARTEMENTAUX 3 % . . .  .
ÉCONOMIQUES 3 % .............
EST 52-54-56,5 $6 (r. à 650).
— 3 % .............................
— 3 96 nouvelles............
— 2 )6 96.........................

EST ALGÉRIEN 3 % ............
MÉOOC 3 S ............... .*.....
MIDI 3 96.............................
— 3 % nouvelles............

NORD 3 96...........................
— 3 96 nouvelles............
— 2 J6 96 (remb. à 500).. 

ORLÉANS 3 96.......................
— 3 96 nouvelles............
— 2 % % (remb. 500).... 

OUEST 3 96.........................
— 3 96 nouvelles............

OUEST ALGÉRIEN 3 % ........
X .DAUPHINÉ 3 96..............
a  FUSION ANCIENNE 5 % .. 
S  — NOUVELLE 3 96 . . .
■ .GENÈVE (L. A.) IfôS 3 96

§ 1  -  -  1857 3 96
(MÉDIT. 5 96 (remb. à625) 

_  3 96 1852-18^.... 
PARIS A LYON 3 96 1^5. 
VICTOB-EMMAN. 3 96 1862 

3  p.-L.-M.2J6 9é(remb.500) 
S  \qrand-central3 9618tô 
SUD DE LA FRANCE.............

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALous 3 96 U * s é r ia . ..

-  .3 ^ 2 ®  s é r ie _____
ASTURiES 1®* h ypothèqu e.

-  2® hypothèque..
AUSTR.-HONG. 3 96 U ®hyp. 
BARCELON» (p r io r ité ) ........
BKYROUTH-DAMAS.................
BBÉSILEN» 4 96 % 1887....

-  4 H H 1895.......
C0RD0UE-8ÉV1LLE................
ÉTHIOPIENS 3 96•••••,........
LOMm 3 96

m a d b id -s a b . 8 96 !®® b y p . .
-  3 96 2 * h y p . . .

8ARAQ0S8»-CUENÇA.............
HOBO BSpAG. .8 96 1®* h yp ..

3 96 2 ® h y p . . .
O ülST fSPAGNE...................
POSTUOAis396priv.l«®rang 
PAMPELUNÉ ( ip é o ia le » ) . . . .  
SAL0N1Q-C0N8TANTIN0PL». 
SMTBNE-CASSABA 1824........

-  -  1895....

V aleurs  Industr ie l les
ACTIONS

1 5  » a a  •  • . .  5 0

1 5  B • G •  « . .  7 5

1 5  B a  a  •  a . 3  . .

1 5  » a a •  a . 3  . .

1 5  » . 1  a . • •  a  *

1 5  B « (  a • . 4  . .

1 5  » . 2  a . a •

2 2  5 0 «  » •  a  a  a

2 2  5 0 •  a  •  • .  B a  «

1 5  B 1 5  a .

1 5  B a a •  • •  a  a  a

* é 4 • • «  a  •  a

1 5  i> . 2  5 0 •  9 •  •

1 5  B a a  •  « a .  5 0

1 5  » •  »  •  « . 5  . .

1 5  B «  a  •  # . 3  . .

1 5  B ■ a  a  ■ . 1  . .

1 5  » «  •  • . 8  . .

1 0  B . 2  5 0 . .  • .

1 5  B 4 4 a  a . 2  . .

1 5  » a  a  a  « . 4  a a

1 5  . • a  a  a . 3  a .

2 0  B a  •  ♦  a . 1  . .

8 0  • l a .  . . . 4  5 0

180 50 181
145 143
73 75

222 • • 219 • •

459 459
463 462
460 460
671 670
468 50 468 75
473 50 472  ̂J
428 427
454 25 456
413 414 50
467 467 ,,
476 476
478 476 , ,
490 a ■ •

430
471 470
477 50 476
430 427
469 25 469
474 25 474 50
465 462
469 467 25
470 469
473 25 473
469 469 a •

469 •  a . a  •

668 663
468 •  • •

471 50 471
467 50 467 50
427 75 427 75
467 50 467 75
458 • • 460 • ■

247 246 5(
2.38 75 238 a  a

255 a  • 252
249 246
470 471 m a

255 251 a  a

200 202 •  a

360 »  a 360 a  a

360 360
.350 .835
8 9 7 SO
880 50 380 50
383 50 386 .
325 324 5(
319 314
816 •  a 3tS a a

268 267
258 256
67 69 K

298 •  « 296
248 a a 244
290 287
430 429
368 a a 3 6 S 50

lero.

retenu

30
68
5

25
50
■2

53 44 
25 » 
25 - 
25 » 
97-52

40 91 
8 » 

72 62 
14 52

• • •
> • a •
' t  • •
I • t *
• t  • •
• • • • 
I • • •

M
•* M

20 ..
.4 .,

,5 a • 
.0 ..

À
33 
.*• • •

M

ACIÉRIES LE FRANC»..........
AGENCE HAVAS...................
ARDOISIÈRES DE L’AI^JOU...
BATEAUX PARISIENS  .......
CANAL D» SUEZ..............ept

— — terme
— partdefondateur
— BONSTRENTENAIRES
MR. eoCIÉTÉ CIVILE......

V -  cloquiémes.
-m -  wUtfhs '

ilCO . 
482 < 
442 - 
815 

3590 
3599 
1335 

133 
2390 
472

joul88k&c^S85Q.

1140 
478

815 
3585 
3590 
1335 
m

2357 
472

» » t i  ft t

Haoss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier

Valeurs Industr ie l les
«
«

M

»
H
M

50 
62 »
49 50 
10 »

18 » 
8 » 
0 » 

25 »  
«

42 50 
*

6 
05

50 
*

25 
50 
90 
5 

32 50 
60 »  
22  » 
50 «  
7 50

27 50 
Div®*

«
7 25 

30 “
28 50 
30 « 
35 
40 
25 
40 
50 , 
275

>8 
65 
62 60 
30 52
5

^Oeh 
50 
20 
16

♦
6 
6
«

35
25 
60
8

26 80

.1

.2

10

.2

25
.4

.3

.5

10

10

.1

'.i

'.k

i

Bd

• • 
« •

.7

'.i

16
17

'.9
.6
.5

.4

’. i

» •
.4

30
.2

15

.1

30

20 
• • 
• • 
« •
.8

.4

.2 
. .  .9

50 
50 
• • 
• • 
• « 
« •

CANAL DE PANAMA .................
—  —  PART DE FOND. 

COMP'® FRANÇ»® DES METAUX.
—  OBNÉRALB DES EAUX.
—  Ĝ ® TRANSATLANTIQUE-
—  HAAHAISR.....................
—  CHARGEURS RÉUNIS...
—  INT‘ * DES WAGONS-LITS
—  PARISIENNE DU GAZ ..
—  —  act. Jouis®*..
—  RICHER.........................

t é l é p h o n e s  (S oc ié té  g>® des)
DOCKS DE MARSEILLE..............
EAUX POUR l 'é t r a n g e r ........
ÉAÜX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 
EAUX t h e r m a l e s  DE VICHT.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER..

—  CAIL............
—  DECAUVILLB
—  DÜVAL........

FIGARO......................................
FIVES-LILLB...............................
F®*® MOTRI®®» DU RHONE, B‘® ly»® 
FS«» etACIÉR.DÜ n ^ e t d e l ’e st  
GAZ DE BORDEAUX...................

—  —  act. jouis»®*.
—  FRANÇAIS ET ÉTRANG®
—  CENTRAL......................
—  GÉNÉRAL DB PARIS ..
—  DE MARSEILLE.............
—  DE MADRID...................
—  ET EAUX.......................

GRAND-HÔTEL (e x - lib .)...........
GRANDS MOULINS DS CORBEIL.
LITS MILITAIRES.......................
LAURIUM (C‘® FRANÇAISE)-----
MAGASINS GÉNKR® D » PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (F8«* ET OH®*). 
MOKTA-EL-HADID 4O0* p a yé » '

—  500* payés
ME8SAGERIB8 MARlTIMEf........
MALFIDANO................................
cARMAUx (m in es d e ) ..............
MONACO(CERCL£DES ÉTRANQ.)
NICKEL......................................
OMNIBUS DE PARIS...................
PETIT JOURNAL.......................
PRINTEMPS. .........................
RENTE FONCIÈRE.....................
RiO-TiNTO ........................... term e
S‘® F*® D‘lNCAND®®(By8t* A u er) 
SOCIÉTÉ o‘ ® DE DYNAMITE . . .

—  0ÉNBR‘ * DE LAITERIE
ouRAL-voLGA (soc . m é ta l.). .  
t o u r  EIFFEL (act. jou issance ' 

^  (parts  bénéfices
TÉhiGRAPH.PARIS-NEW-TORK

DU NORD.............
TRAMWAYS FRANÇAIS..............
UNION DES GAZ.........................
USINES DU RHONE...................
VOITURES DE PARIS    .

16
194
672

22B5
340
520

1250
770

1306
10002100
314
480
455
543

2140
915
409
102

3600
760
570
541

1424
i960
1280
690

14,75
466

1160
147
600

1515
370

1595
621
670
810

lÛOÛ
1140
640

1280
15::0
3985
430

1800
1160
640
4601012
455
B24
210
556
500
462
43

790
1075
1165

98
739

5Ô

16 .. 
195 ..
665 ..

335 ! !

125Ô ! !  
772 .. 

1290 . .  
983 ..

3Ô5 ! !  
474 .. 
« 0  . .

2Î5Ô ! !

4Ô5 ! !  
104 , .

755 ! !  
570 ..

142Ô ! !

690 . .  
Î5Û0 . .  
470 ..  

1130 . .  
145 . .

! !
873 .. 

1600 .. 
620 .. 
«70 
820 ..

iü ô
640 ..

lééô ! !
3995 . .  
430 .. 

1780 . .  
1160 . .  
640 . .

1ÔÛ4 X  

525 ! !  

5 ^

465 ! !  
42 50 

785 50 
1075 
1190 

98 
730 . .

OBLIGATIONS

20 »  
«
«
*
*
*
*
«
*
«
*
*  

25. * 
15 > 
15 > 
20 ; 
.15 1

4

.1

.2

!i
.2
.1
,1

.2

50

50

*1 « »

ACIÉRIES DE FRANC»................
•<,BO?rS A LOTS.......................

0BL5 % ...............................
—  3 % ...............................

— 6 H, l®®8.,P.kl,0ûiV*
—  6 % , 2® à‘®...................
-** à lots libérées..........
— — 322 50 payés.
— — 160 »  —
^  — 110- *

76 67 —
CANAL DE SUEZ 5 % ................

3 X - - : .........
— 2* série .......

(il® FRANÇAISE DES MÉTAUX* • 
.1  ^  C U âÉ N Ê & *«T& A N S A TU ttn «< .

3 .

K
<
0,

§
•-J

§
o

605 - 111
39
29
30
40 
89 

115

2Ô8
345

6 «
490
489
502
sag

Dern.

reveBD
Hansi. Baisse

» DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier Aujonri

Valeurs Industr ie l les
20 » 
20 • 
5 »  

25 n 
20 »
24 > 
22 50
25 » 
20 » 
20 » 
15 -
24 » 
17 50 
12 » 
20 -
25 » 
20 « 
15 26 
30 »  
20 »

*
♦
*

25 » 
20 » 
25 »  

*
5 f i '  

50 »

8 » 
«

12 50 
*

50

.1 50

CI'INTERn I® DBS WAGONS-LITS
cl® PARIStENNB DU GAZ..........
c l* GÉNÉRAL» DES EAUX 3 ^  .

-  5 % .
ÉTABLISSEMENTS DUVAL........
FIVES-LILLB 6 % .....................
GRANDS MOULINS D » CORBEIL. 
JARDIN D’ACCLIMATATION 5 % .
GAZ ET EAUX...........................
GAZ P» LA FRANCE BT L ’É T » . .
GAZ CENTRAL 5 % ....................
LITS MILITAIRES.......................
MESSAGERIES MARITIMES........
MONACO ob i. 300 fr .  4 %  —
OMNIBUS 4 56..............
PETIT JOURNAL.........................
SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOU.. . .
TABACS PORTUGAIS..................
VALÉRY......................................
VOITURES DS PARIS 3 K  K  • •

516 . .  
508 . .  
475 . .  
524 
521 . .  
480 ..  
512 ..  
520 ..  
507 ..
507 . .  
518 ...  
613 ..  
512 ..  
303 ,.
508 ..  
510 ..  
479 . .  
610 ..  
425 ..  
493 50

V a leurs  en Banque

.2 50

.2

50 CHEMINS OTTOMANS    a
BISCUITS OLIBET (S*® des )....
CHAUSSURES FRANÇAISES-----
«C te S  .GERAES. 5. ^   ..............
OMNIUM SUSSE 4 <16.................
SAO PAULO ob l. ch. fe r  5 K .
LA  MODE NATIONALE.............'.

. .  ALPINES.......................... . . . . . . .
50 DE BEERS............................. ..

RAKHMANOVKA^........................
TAV“ ®» POUaSBT BT ROTI» R»I®» 

. TRAMWATS DE TOURS.............
50 XHARSIS
75.HAUT-TOLGA.............................

118 25 
l i i  . .  
163 . .  
370 . .  
497 . .  
350 . .  
132 . .
5|i
720 50 
865- 
195 . .  
97 50

l i t  75

518 . .  
508 ...  
« ■ • • •

• • ••

475 !* .

607 . .  
515 ...

512 ! ! 
802 5Q
608 . .
• • q • « 1
479 . . .  
610 . ;

492 ' . I

i l î  73 
144 . .
163 . .

. 368. a ^ _  

••. 350 .-. 
• 1 3 2

. . .  .  W
.718 
-860 
1 86 ... 
1 0 0  • . .  ■ 

. m  5Q j. 
725 . .

" ^ V a le u rs  S u d -A fr ica in es
PARIS '

»
«

31 24 
20 «

1 50
4 > 

75 » 
11 23

*
2 60 
7 50 
3 75
«

20  »
5 »  
«
*

I • • e

.1 .. 
• • » »
• • » •
• • I •
•  e  •  »

.1 ..

.1 .. 
,1 ..
.2 .. 
.4 50 
.3 50

,1 50 
.. 50 
.2

. i 60

! !  5Ô 
. .  50

BUFFBLSDOORN ESTATE.
CHARTERBD.....................
CQNfiOLID. GOLqFIELDS.. 
DURBAN ROODEPOORT...
BAST RAND PROP............
EERSTE FABRIEKEN.. . . ,
FIBREIRA.........................
GELDENRUll SSTATS----
KLEINFONTSIN N »W  . . . .
LANCASTER.....................
LANGLAAGTE ESTATE...
MAY CONSOLIDATEP.......
RANDPONTXIN BSTATK..
R0BIN80N SOLO.............
8HERA...............................
6IMUER AND JACK..........
WINDSOR GOLO MINNIG.

..ept

18 ;
91

210 .6a 
' 1 1 1  ;. 
203 50 
21 60 

599 .. 
193 50 
83 .. 8 6 » 
99 .. 

117 60 
87 .. 

287 .. 
40 25 

161 .. 
82 50

LONDRES
AFRIRANUERS................
BONANZA ........................
BUFFSLSD. COHSOL. . . .  
CITY AND 8UBUR8AN...
CROWN REEF.................
GELOENHUIS DEEP........
OOLI>FlEt,DS DEEP........
HENRY NOURSE.............
h é r io t
KNIGUTS.

% »  *  •  «

H l . :
29 50 
29 
38
87 50 

114 ..

296 !!
345 ..

644 ! :
Biei.3 
oq

502

MASHONALAND..............
m o d d r r fo m t e ir  ..........

Bl9 NIGEL . . . . . . . « . . « . « a v a

6  9 / 1 6 RAND MINES..................
13 S/4 ROSE DEEP.....................
1 1  1 / 8 TRANSV. GOLO. MINING.
• •/. TREA8URY.....................
9 ./. VAN RYN.........................
7 ./. VlUaAQE MAIM-|ttEF....
7 . / . _

- 17
■ ÛG
,2(18 50 
106 50
200 -.r

192 .J
83 50
84 50 

100 ..

‘15::
266 50s 
39 75̂  

162 .. 
82 50 ',

I l  l/a-' 
8 13/16 
43 ./.
9 5/$
2 1/4 
5 3/8,
3 3/4- 
8 3/i

I M Rt de création récente. . . ' *
L in d ic a i iô a  e. D.: dans la -e o ro n n e  oa-ORtsI®'.-.

Ayuntamiento de Madrid



U b ra ir ie ,  H usigue

B U L L E T IN  D E

l A  L IB R A IR IE  DU F IG AR O
B t T n iè r e s  n o u v e a u té s  p a r u e s  :

A natole  France : L ’AN N E AU  D’AMÉ­
TH YSTE .................................................... 3 50

EüO. Tr u ta t  : L A  P H O T O G R A P H IE
AN IM É E ....................................................

A ndré Couvreur : LE M AL NÉCESSAIRE. 
A rthur  Chuquet : LA  JEUNESSE DE

NAPOLÉON fToulonJ .............................
LÉON Da u d e t : SÉBASTIEN GOUN'ÈS.... 
P eosi'ER Castan ieb  : L A  FLE U R  DE

C YTH È RE ....................................  .........
M arib-A n ne  de Bo v e t : SUR LE V IF  . . .
Ernest Daudet : LES DEUX ÉVÊQUES..
H. Lavbdan  : LYD IE , roman......................
P . d b Ségür : l a  DERNIÈRE DES CONDÉ

5 » 
3 50

7 50 
3 50

3 50 
3 50 
3 50 
3 50 
7 50

lîOTBE Service de Librairie se charge d’oxi>édier 
H ces volumes contre remboursement. Pour 

l ’étranger, le prix est augmenté de 5 ®/o pour 
frais du p li recommandé.

P OUR éviter les envois d argent multipliés, nos 
Abonnés et Lecteurs pourront adresser au 
F iga ro  une somme en dépôt, et un compte 
courant leur sera ouvert.

A n n u a i r e

DES

C h a t e a u x

Edition 1898-1899. Un fort volume 
1,400 pages, relié. 40,000 noms et 
adresses de tous les propriété» des 
châteaux de France, castels, etc. 
Illustré de 250 gravures sur bois. 

P r ix  : 25 Francs

Aux Bains de mer, «  les petits 
trous pas chers », 2f30;_f«'> 3 fr. 

" i lh
Gu id e s

pratiques  .......   , _____________
DES Aux V illes d ’Eaux et Stations 

Fam illes  thermales, 2 fr. 50 ; f«> 3 fr. 
L A  FARE, 55, Chaussée-d’Antin .— Télépb. 147.49.

V0U 6ES ET EXCURSIONS
Hôtels Kcommandés, Pensions de f am ille 

Boarding-Houses et Casinos

A V IS
Ces Annonces jouissent du ne  

très grande réduction pou r u n  
m inim um  de 15 insertions par 
mois.

A L L E M A G N E

E
lENTRAL-HOTEL, le  plus grand 

et le  plus élégant H*ô te fd e  BERLIN
chamb*. En face la gare de Friedrich-Strasse.

F R A N C E

GRAND HOTEL

BIARRITZ
STATION d’hiver

l * '  ORDRE. G® confort. Sit® uniq. 
auMidiets'‘Mer.Calorif.A8ceD3f 
Lumière électr. Bains. Douches. 
Lawn-Tennis couvert. Dépêch** 
Havas. Téléphone. —• A rrange­
ments et p e ^ io n  à p r ix  modér.

TüRBIE-s'-MER EDEN-HOTEL
L ’Eden-Hôtel, sur territoire français, à 4 min. 

de Monaco, occupe la situât® la plus ensoleillée et 
la plus abritée de la Côlo d ’Azur. De ses terrasses, 
vue merveiil»*sur l'incomparable panorama d’Eze, 
de Beaulieuet de lapresqu’île S‘-Jean. Confortable 
sans rival.Restaur»célèbre. Envoigratuitlabroch. 
illustr**. Adressetolégr. EDEN-HOtEL, Cap d'A'tl.

Paquebots-poste français

DÉ P A R TS

LUNDI 27 FÉVRIER 1899 
V IL L E -D E -N A P L E S  (C. G .T.).capit. Bernardoni, 

de Marseille, à midi, pour Tunis, Sfax, Sousse 
et Tunis.

M A R E C H A I^ B Ü G E A U D  (C. G. T.). capit. Cayol, 
de Marseille, à 1 h. aoiiy pour A lg er (rapide).

MARDI 28 FÉVRIER 
S t-A U G U & TIN  (C. G. T .), capit. X..., do Mar­

seille, à 5 h. soir, pour Bôno et Philippeville. 
P A R A N A G Ü A  (C. R.), capit. Toulouse, du Havre, 

k 8 h. matin, pour Leixoès, Lisbonne, Pcr- 
nambuco, Maccio, Babia, Rio-dc-Janeiro et 
Santos.

S A N T A -F È  (C. RJ, capit. Tessel, do Pauillac, 
pour Lisbonne, Pakar, Cape-Town, Lourenço- 
Marquez, Beïra, Fort-Dauphiu, Mananjary, 
Valomandry et Tamatave.

MERCREDI 1 "  MARS
V E N E Z U E L A  (C. 0. T.), capit. Servia, d® Mar­

seille, à 4 h. matin, pour Saint-Louis, DJidjelli, 
Ph ilippeville  et Bône.

V IL L E -D 'A L G E R  (C. G. T .), capit. Perdrigeon, 
de Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide). 

S t-D O M IN G Ü E  (C. G. T.), capit. Seraideï, de 
de Nice, à midi, pour Â jaccio  et Bône.

JEUDI 2 MARS 
m o ï s e  (C. G. T.), capit. Franceschi, de Mar­

seille, à 1 heure soir, pour A lger, Bougie, 
D jid je lli, Collo, Philm peville, Bône, La Calle, 
Tabarka, Bizerte et Tunis.

CONGO (M. M .), capit. Blanc, de Marseille, 
à 4 heures soir, pour Alexandrie, Port-Saïd, 
Beyrouth, Tripoli, Lattaquié, Alexandrette, 
Mersina, Larnaca, Beyrouth, Vathy, Smyrne, 
Dardanelles, Constantinople, Dardanelles, 
SmyiTiQ et Le Pirée.

V IL L E -D E -T U N IS  (C. G. T.), capit. Constant, 
de Marseille, à 5 h. soir, pour Orau. (Mosta- 
ganem et Arzew  facultatifs.^

VENDREDI 8 MARS
V IL L E -D E -B A R C E L O N E  (C. G. T.), capit. Bas- 

tian i.de Marseille, àmidi, pour Bizerte, Tunis 
et Malte.

SAMEDI 4 MARS
L A  B R E T A G N E  (C. 0. T .), capit. Rupé, do 

Havre, à midi 21, pour New-York. (Le  train 
ÿ téc ia l transatlantique partira de Paris, gare 
Saint-Lazare, le samedi 4 mars, à 8 h. matin.)

X ... (C. G. T.), capit. X..., de Marseille, à 4 h. 
matin, pour Saint-Louis et Oran.

V IL L Ë -D E -B O N E  (C. G. T.), capit. Biaggini, do 
Marseille, à midi, pour Philippovillo et Bône.

E Ü G E N E -P E R E IR E  (C. G. T.), capit. Lota, de 
Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide).

DOURO  (M. M.), capit. La Carrière, de Marseille, 
à 4 h. soir, pour Le Pirée, Smyrne, Darda­
nelles, Constantinople, Samsoun, Trébizonde 
et Batoum.

V IL L E -D 'O R A N {C . G. T.), capit. Pierlandini, de 
Marseille, à 5 h. soir, pour Oran et Cartha- 
gène.

DIMANCHE 5 MARS
B A S T IA  (C. G. T.), capit. Dor, de Marseille, 

à 5 b. soir, pour Bougie et A lger.
V IL L E -D E -A IA R A N flA O  (C. R.), capit. Toulouse, 

de Bordeaux-Pauillac, pour Téneriffe, Dakar, 
Konakry, Sierra-Leone, Grand-Bassam, Coto­
nou, Libreville et Loango let facultativement 
aux autres ports de la  Côte occidentale d’A ­
frique).

M O U V E M E N T S

Port-Saïd, 24 février.
E R N E S T -S IM O N S  (M. M.), parti k l  h. soir pour 

l ’Indo-Chine. ^
Marseille, 24 févTior.

A U S T R A L IE N  (M. M.), arrivé à 6 h. soir, ve­
nant d ’Australie.

Le Havre, 25 février.
L A  C H A M P A G N E  (C. G. T.), parti à 10 h. matin 

pour New-York. ______________________

CAPITAUX
Offres et Demandes

, DE SUITE sui-Tableaüx anc. et mod. 
Obji»d’art,Tapts»*''‘ «*etD«ntellesanc. 

et ti*» march‘ »*.Voir Ba y e t , 17, rue Pasquier, Paris.

, VEC 25,OOOf et garant, on dem. 80à lOO.OCXF 6 ®/», 
i  pour reprendre étude Paris. K.. pi« resti®. Croil.

REHSEIGNERIENTS UTILES
Mariages

M

TCHE ÉTRANGÈRE, 21 ans, dot 5 millions. 
M“ * GRUET, 26, rue de Maubeugo (32® année).

.\KI.\GÉS RICHES, dots juaqu’k 10 ralliions. 
S’adr.V '’® 0 0 X01 ,86,64 Rochechouart.35* année.

OFFRES ET D EIU IID ES  DE LOM TIOR S
Dons le num éro du 

A V I3  d im a n c h e ,  les Annonces de 
cette Rubrique sont au T a r if  

 __________________ rédu it de 3 francs la Ligne.

Appartements

Au-dessous dê 1,000 francs

BOUL. PEREIRE, 57, près place W agram , 2* et 3® 
étages sur cour : antichambre, salon, salle à 

manger, 2 chambres, grand cabinet. 1,000 francs.

De 1,000 à 2,000 francs

Avenue des TERNES.96 (immeubles modernes do 
l’av.de Péterhof.Apparh d'angle de 1,200 à l . ^ G

ATg f  d’a r t .,1,250  ̂Appl800^ R.Chateaubriand.ll.

RUE VANEAU , 30, 3® étage. Q4 salon. 2 ch..l.20Qt.

Pr. Gare du Nord.FgSi-DENIS, 142. bel APPM,60Qt.

Près Bouley4,GrandAPPi,157,r.MoDtma^t^e,l,8Q0^

Rue CIapeyrop,13, bel A P P ^  l«i~étage, s®rue, 1,800 .̂

Pès gare St-Lazare,r. d ’Amsterdam,14. APP^1,800^

B^des Batignolles. 39, BEL A P P A R T », 1,400 fr“

P lace do la République, 8, A P P i bourgeois, 1,800*.

R..MATIGNQN.14.pr.Cti.-Elysées.pet» A P P ^  1.000*.

De 2,000 à 3,000 francs

Be a u x  A P P  ARTEM** sur rue et avenue,2 salons, 
3 et 4 ch., bains et 3 toil. inst. avec eau chaude, 

chauff.,asc0n5.,éleet.,téléph.aveo Paris.gar.bicy. 
26, r. de Chartres,Neuilly-P^ Maillot, 2,6ü0 à 4.20Ôf.

Pr. Luxembourg, r. Soufflet, 19,BeI Entresol, 2,500*.

iches A P P ‘* chauffés,asc'',éIec.télép.const.neuv. 
2,500et4,500f.BOUTlQ.r.Constantinople.37et39.K

Av.MARCEAU,50,Midi,G4REZ-DE-CH.calor.2,400*

B e a u x  a p p a r t e m e n t s ,  6, square de Latour-
Maubourg (145, rue de Grenelle), av. chauffage, 

ascens®, télépn.,eauch.2,60Üà3.00Ô*. Vue s 'jardins
Rue Caumartin, 15. ENTRESOL pour C°«, 2,400 fr.
j^TOILE. Appart“  complets chauff. à eau chaude, 

escàl'' riche, ascens', jard '“ .70-72,av.des Ternes.
RUE VANEAU, 30,2®étage, G« salon, 4 ch., 2,200*.

R DE LISBONNE. 17. 2.200*.Antich.,sal.à mang., 
t salon, 3 ch., 2 cabinets, office, cuisine (w.-c.).

Rue Pasquier, 25, BEL A P P A R T ‘ bourg., 2,200 fr.

B e l  APPAR TE M E N T, 3 chambres, cabinet de 
toilette, salle de bain, électricitéi 4® étage, 

2.400 fr. 51 bis. RUE Ste-AXNE. A  louer de suite.
Rue Maubeuge, 63, Entresol et l*^  2,700 et 3,000*.

De 3,000 à 5,000 francs

R

Rue de la  Tour, 79. MAISON d’angle, l«*'ét.,2  sal,, 
4 chambres, toil., s. à mang., bains, etc., calor., 

a sc , 3,800*. S'adr. .M. Arnaudon. av. de Villiers. 10.

R~ U E  DU ROCHER.43, A P P A R T ‘ ,asc^calot•,3.ÜÜ«ï^ 
Quart' St-Thumas-d’.Aquin,G4 A P P ‘, tr. conf., 

4,500 fr. Ecr.M.Baron, ll.ruü  des Archives, Paris.
R- Daunou. IG. Grand A P P A R T » pour C®®, 3.800 fr.
B^aussm ann, 3^, Bel APPi.ascens., calor.,4,000*.
Av. de Messine. 15, Bel A P P i, asc., cator., 5.500 fr.

J7HAMPS-ELYSÈES. RUE W ASHINGTON, 14.
BEL A P P i au 2‘  étage. Sal.. s. k mang., 4 ch., 

2 cf.b. de toil., cuisine, office. Vacant. 4.000 fr.

Au-dessus de 5,000 francs

UE BLANCHE, 44, Bel APPARTEM », 1«® étage, 
2 salons, 5 chambres, etc. g4« piece. 6,500 iT.

RUF71)E LA  FAl.S.WDERIE, 11®'*, SUPERBE 
APPARTEM ENT, l* ' étage au-dess. entresol, 

2 sal., s. à mang., 4 chamb., s. de bains installée, 
Img'^®, cuts., 2 og.,asc ’,calor..eau.gaz,elect.6,500*.

S ituation excep'>®, PL. MALÈSHERBES, 7, ét.,
haut'4‘®20,2sal., s. km.. 5 ch., 3 cab.toil., bains, 

office, etc., calorif., ascens', électr., 11,000*. S'aJr. 
au gérant. .M. Arnaudon. avenue de Villiers, 10.

B4 BEAUSEJOUR, n® 1, à La Muette, BEL A P P ‘ 
vue s ' Bois, confort moderne ; calor., ascens', 

mi®-charges. élect. télénh.. remise bicyclet., etc., 
g4® galerie, 2 salons, sa . billard, 5 chamb., sal. k 
manger, s. bains, toilette, 2 w.-c., etc. 9,000 fr.
R. Mtromesnil, 17. 5 ch.. 2 sal.. M®®NËÜVE.6.S0Q*.
Sorapt*APP^form»HÜTEL.ll^.deLabo^de,13,0ü0*.

DE LISBONNE, 58, 2®ét., 2sal., s. km., 6 ch., 
, 6 ch., toil., 2 s. bains,asc, calorif. 12,000 fr-

PAUL-BAUD RY, 12. G* APPARTEM ENT, 
, 5 ch., 2 sal., s. à mang., asc', calorif. 6,200 fr.

R
R
0N DEM. APP*,3à 4 ch., 2 sal., dans hôtel privé, 

complèt. iranq., 8® arr*. Ecrire Figaro, D. A. B.
pR 4  et BEL APPAR T* à louer, place de l ’Ecoilo, 
U situation magniflq, 6 bis, r. de Presbourg, E. P.

Maisons et Hôtels

HOTEL tr. confort.,8 ch.av.jard.,r.de l’Yvelte.lO. 
Superficie totale 634“ . A  louer 4,500*ou k vendre 

126,0(X) fr., e t8. r. Ribéra, et 6. r. l ’Yvette, 5 cham­
bres, 3,800*. S'adr. M. Arnaudon, av. de Villiers, 10.

HOTELS av.gr .Jardins,17,3,27,Villa Dupont, 48,r. 
Pergolèse (av.Bois Boulogne), 3,800*, 4,200*, 5,5Ü0*

A L0UER7”198, AV. D U n iU IN Ê rO Ï^ H O T E L , 
2 salons, salle à manger, cuisine, 9 chambres 

à coucher, cab. de toilette, sal. bains, billard, bu­
reau, ateliers, écurie, remises, G^ Jardin. 8,000 fr.

A LOUER de suite JOLI HOTEL moderne, élect., 
jardm. 44, A V . VICTOR-IlUGO, près Etoile.

0

Appartements et Maisons meublés
REZ-DE-CH.meub.65,r.MiromeBniletl5,av.Kléber»
63,âv!ch.-Elysées,2CH.meub.B.kms®'av.ous®pen3.

r ié g *p e t it  AiPP*privé meublé. Occasion except*>®« 
l i  iw *  par mois. — 6, V illa  Michon, rue Boissière.
E lég ‘« GARÇONNIERE mcub.k louer, 11, r. Léonie, 
Elég* PIED-A-TERRE meubl. r- Godot-MaurolTâl 

Boutiques e t L o ca u x  industriels 

GRANDE BOUfÏQÜB de suite.lS.r.Baudin. 2,000*.
PERA. Splendide LOCAL, 600“ . — S’adresser 
k .M. .Ménage, étude Delapalme.S, r. Viller^exel.

^UPERBES LOCAUX, boulevard de Si.iaauy>Ji-gT 
i l  boutiques, entresol, sous-sols très clairs, 22 m. 
de façade, 1.800 m. envir. de superficie. A LOUER 
POUR JANVIER  1900. Bel agencementk vendre, 
électricité, gaz. téléphone; le locataire serait 
disposé k céder pour ju illet 1899. — S'adresser 
k M. Gamot. 11. rue Vignon, le matin ou de 3 à 6®.
LOCAL, 9ch«et volt., log. 4p. Levaüoi3.92, r. Bois.

Environs de Paris
CHATEAU 1 h. gare St-Lazare. S’ad. 4. r. Brochant!

P r.gare Verneuil.Iig.Poissy. V ILLA ,jol.vue,2sal., 
s .i m., 7ch., rem.,g'*jard. S’ad. V illa Bon accueil.

EXOHIEN-LES-BAINS. a  louer, Jolie MAISÔî^^ 
bien agencée, jardin d'agrément de 1,100 mè- 

1res, situé^e à 5 minutes do la gare, 1,600* par an.
Pour visiter s'adresser sur les lieux, 16, ave­

nu e do^Soubise^kLAèAR R E-O R M ESSO N^__^
IjANTERRE, 3,avenue Rocbeeude.— MAISON de 
1 camp.,14 pièces,jardin, 1,600*. Calorif-, eau,gaz.

UÂTEÂU menb..ravis8.site b.omb. Vallée Marne.' 
Equip.Eaux jailliss.Franc.5. rue Clairaut-Paris.C

APP>, 7 ptcc., jardin ,600*. ISSY, rue Chevreuse, 10.

A LOUER meublé. lignedeChartres.70k.de Paris, 
Belle PRO PRIETE, 3 hect. clos de murs, vaste 

maison d'habitation, communs. Prix : 2,600 francs. 
S'adresser Grégoire, 6, rue Idalie, VINCENNES.

JÜLIE V IL L A  à louer, conf. mod.sal, bain, écur., 
rem. P* mod. 180, route Versailles,pr.pontSèvres.

A LgUER. GAONY, ligne Est, PAV ILLO N , jard., 
8»-8ol,s.àmang.,salon.4ch.,cab.toil.,etc.,8.deb., 

w.-c,,eau,gaz,calor. pouI.800*.S’ad. Bataille,Gapnv.

Agences de Locations
AGENCE DE LOCATIONS, 10, rue de la  Pa ix ,

a
Le  Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Cassignbdl, imprimeur, 26, rue Drouot* 
(Imprimerie du Figaro ). — Encre L o r illeü x .

imprimé sur les nouvelles machines rotatives à six pages 
de MARINONI.

Si

eaUdeCOLOGNE
fATKINSON

f e l i s o l i i m e i i t  l a  M e i l l e u r e  f a b r i q u é e *

|>LU « O D O R IFE R A N TE , PLU S DURABLE
£ T  B EA UC O U P PLU S R A FR A IC H IS SA N TE

Q U E TO U TE S  A U TR ES.

8e Servir de celle d'ATKlNSON ■enlemeat.
Cbex CH. FAT, 8, Rae de 1a Faix et toc* Pm rratna  

/0 .& E . ATEINBON. Limited, 24. Old Bond Street LONDRES.

.Iim lBursi-cfilÈ lire ?^!{m'^WSITE ROSE’̂
Un Parfum Exquis S. A. S. la Buchesse d’Fork, 

CUREAUdlCHANTILLONS pour le GROS: 17.Rue d'EnghleR,

I t im S M  T O U e  L B S  J O U R S ,
D S M A N D E Z  P A R T O U T !

5
cen t.

NUMÉRO
JOURNAL

D E » 5
cent.

LC
NUMÉRO

S P O R T S
LE JOURNAL DES SPORTS

! •  Mul Organe complet de tooe les Sports 
est en vente partout.

ADUINI8TRATI0N et RÉDACTIOH .*
4 , Faubourg Montmartre, PARIS.
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Pharmacie Normale
GARANTIE PURE ET NATURELLE 

£sr RECOmilMffOÉf par le CORPS IRÈDICAL.

Pharmacie Normale
1 7 e tl9 , R u e D rooot, P A R IS  (Aueune tueoiirstlt) 
Lbm daar (oui PsTi$ par veitum et expédie en Province. 

E n v o i  F m a n c o  b d  C a t a l o o u b  n x u B T R â .

CHAPE&Ü
u  paille de rii 
Ine.vanildedeDX 
sep- rbeiamazones 
piDiae antrurhe. 

diaperieiilaffelai 
autour de la 

calolte retenue 
par Doe jolie 

boucle.

G R A N D S  M A G A S I N S  D E  L A

S A M A R I T A I N E
R u e  du P o n t-N e u f, R u e  de R iv o l i  e t Hua de le  M on n n ie  ~  P A R I S

Lundi 2 7  P É V Ë IE R

en paille de aoie, 
gamle (l’une 

goirlande de roaet 
avec Fenillape, 

voilée de tulle 
illution fortnant 

Dceudiar le cdlé et) 
omé d’une Jolie 

boucle.

et Jours suivants
GRANDE MISE EN VENTE DES

N O U V E A U T E S  de la  S A IS O N

rp.
gril, beige on antomoliile, donblée talTeiu noir oa coaleur. 

(amie île baguettej rapportées en drap p.ireil entoaréei d'aoe 
jolie ganse noir et or et de 5 range de piqUrrs, A  A

l'tiee nouvelles. Longueur 56. Valeur 6 9 ' / h
A  la  Sam arita ine

W H ^ Ü t l  ICmarlne. beige, gris on rouge, 
revere et manches ornée de motlFs rapportés en 
drap pareil. Longueur 58......   Pria 9 90

n n i I CT'D drap uni, noir, bleu marine, belge, grie ou ronge, 
vU L L C  I donbléeoi* couleur ou noir, paroi d'une

Jolie broderie en ganse gitafrée. Long. iS.. Prix 5 9 0
en très beau ealiu Duchesse noir tout soie, Jupe

î
doublée alpag.i, corsage avec empiècement eaiin 

anfré en rhevron, le devant orné de deux appliques 6 = ) f r .
laii et paillriles..,. Valeur 120 tr.

l* f )O T I ll j lC  (eillenr en drap pure laine, leintei mélangées,jupe 
l lt lw  I U lfIC  dirnblée alpag.i, jaquette doublée | g

polonaise et ornée c>« piqbres. col henpalinesoie. 5 0

P f l P Q A  AE ***»< puf® btes marine on greoat, 
v U i l O H U b  (Kné pli et tresse mohair. A  O P h  

Ëalièreaienl dooblé................................................  Q

IliPF *** damas 
C  noir tout soie, doublée brillantine,balayeuse 

uffetas. V a le u r  5 9  f r ........................................ 31 fr
I l l p p  dernier genre, très plate et sans coulure 
J U r C  Cover-Coai deux tons, doublée balentoa, 

balayeuse UlTr-tat assorti........................... ..........

derrière, en

20 fr.
U f i  B E M C C  a° cbeviotte métaugée pure laine, grise ou be^e, 

doublée soie, col et revers garnii 
tresse, pour filletbt. F* AO 
De 6 i fS a iu  7 . 9 0 ; d e  2k 5 ans.....................  O QU

D C i n R i n i P Q  drap d’été, pure laine, nsanecsva-g o  * 7 C  - 
r C I U I l U i n O  rléet.épïuleltesgarnieseolrpdeux: 1 ^  #  w

T A R I  l E R ^  p’ dani's, en excellent» percale, dcss 
IH D L IC I ID  etcoloris variés,bavette à bretellei et 

revers ornés d’un volant même tissn, haut. 85 i<0*.

as nuuveaulés

» 90'
r n p M E f i  double picot en paille de 
r w i i l s I f c O  joie, cousues et dressées k la main.. 2 40
P i n i l E T  de 3 roses et3 boutons en salin soie extra, 
n ^ U E  1 nuances fines. A  la  S a m a r ita in e »  65'
A  A U f C  T u r in  toutes auaoces, 3 boulons nacre, 
I I H n  1 w  bordsfiniaisie.p'daniet.Sanaprécédent 1 55
A M P D C i  1 CC silésienne k damier, rayorex ou 
U n R D i iC L L k O  écossais noir et bianc............. 3 25fflIDAN S fiG n  double face, qualité extra, noir 
n U D H I i  ( t  tout»» nuances, n* 12.

La pièce de 10 mètres; 3 . 2 5 ........Le mètre » 35'
C O R S E T - C E I N T U R E

mauve ou noir..................A  la  S a m a r ita in e  O1 AI7E psflée et pailletée noir ou couleur sur 
tulle de soie. Larg nrO^TO.. . .  Le mètre 3 90

1  A M  A 1 1  i ^ B F C  en Surab pure soie, qualilé 
extra, nuances unies, grisaille 

ou impressiiiQ nouveauté..........A la Samaritains > 40'
T f l I I P  n e  P n i l  avec ja b o t ,  nouveauté en 
I I I U I I  t i c  u U U  crepon soie, nuances finea, 

garni de belle dentelle crème................................. 1 45
p u C M I R E f i  P®®' bciunies.en aéphir ou en cretonne imprimée, 
v n C IT i lO C w  jolis carreaux écossais, devant k f s  

gros plis. Sans col ni poignets........O e -a ek on  ^  /  O
n  A 1 C P n y C  ®® O ïl^ ts  jersey de roton écru, 
l i H L C y U f l O  mailles très fines. Pour homme». 1 15
B A S  cqtsD noir, maillet unies fluet.........................

k rètes on k mailles iiD'es rt'-mi-flnes...................
• 4 S *
»  B S »

▼AECCTAO A I APC  pare soie, très bonne qualité, tous les 
IH r r C IH O  U LH vC  eolorispourcorsageset | X C  
jupons.Laig.48c.Exceptionnel.Lemét.l 7 5 el |

SATIN DuobQsse noir, tout soie, qualité riche, brillant 
OH I in  splendide pour costumes élèpants. C C

Larg. 65 c. Lemèt. 3 '- Larg. 54x52. Le mèt. *£ 0 « 3

T A  F F P T A S  quAdrillè tont soie, tons les coloris,
I H r i  B IH 9  dispositions nouvelle» pour corsages i  C r t  

et Jupons. Larg. 48c. Valeur 3Fr... Le mètre I O U

C O V E R - C O A T S “ ‘ : z r . ‘ ' £ £ ‘m : ( 2 5
T R E S S E  A N G L A I S E ’ ”S ; ' i " r ' “ T " i ° K ’

largeur 120. E x o e p t lo n n e l .............. L e  mètre 1 l O

P n P C I  IliC P ® '®  laine, qualité extra pour eos- 
tûmes,nuanceade la saison.larg.llO. 1 6 0

P f l R V Q P P E W P ® * ®  lainage 
U U l i A v U n C f f  pour costume», toutes couleuri 

et n o ir ,  largeur ISO. R e c o m m a n d b . L e  mètre 1 9 0
n  A U i c p p u r e  laioe.nuancesmelaQgeeSjlarg. 90. 
P é l I f l I t l i A  T o i r  d e  a a i t e .......... Le mètre » 5 0 '
É P n S C A lC * ® ® '*  aahlé- coupures soie, grand 
E U U O w H i « e i i o i j  de dispositions, largeur 95. D 9 5 '
A B n i A f  Qoirpare talne, bonnequalité pour robes 
w n U i o C e t  costnmes,larg.95.Occasion.Le mètre

» 9 0 '
A B  A i i i T é  P®'® l'doe, chaîne 
l I l l M I I I  1  C  double p 'robei et costumes, 10 0 . 1 2 5
{ é p l U A l  p  J a c q a a r d  noir pure laiue.lrès belle 
C n n n L C  qualité pour robes et cojlumes, 

IsrgeurllO . S a n s  p r é c è d e n t ........L e  mètre 1 5 0
A R M U R E  façonnée, pure laine, très beau 
H  n  ni II n E  lainage p' robeietco8lu ines,liiT .l'"îO 1 9 5
P F R P A I
r E l iw H L E jn d ig o ,  haute aonveaulé pour corsages 

et matinées, largenr 80......................... Le mètre
u 4 5 '

T n i l  E  f l E  V IP U V P 'P ® ‘S®®>''a®*“ a*ifi®«®>®*ECOSSAIS, 
1 U I E E  U E  V l u n  1 QouTeauté pour corsages «  C C ®  

et tabliers. Labeur 10 0 . . .  Le mètre > 8  B * ®1 O  G

n a  A p  n o u v e a u té  raymes. carreaux ou uni.pour 
" ' * " r  panuilnn* et vêtements comnlcts, larg. 140. 4  9 0
p n T T C C  k boutons, on chevreau glacé, empeignes veau verni ou 
DU 1 1 E O  tout chevreau glafé, doubles semelles ^  Q C  

cousues, pour dames, du 3 l  au 41...................... O  G O

O n TT lk lC C  4 élastiques, i  lacets ou 4 boutons, 
DU I I lluCO (ige* mégis, claques veau ciré, 

s*m*lles ronsnes, pour hommes. A i:* Samaritaine 1 0  fr.

C h a rm a n tB C H EM IS ET T E'ÏÏ ' .“ S Ï
fines, dos e t d ev tn l ornés plis chem isier, jab o t 
plissé e t cravate en tissu  pareil. A la  S am arlia in e 11fr.

I l ê T C U C U T ^ '® “ P’'*  V eslon ou Jaq u e tte ), en diagonale M  
VClCiïifclVI cbevioUe m élangée, pure laine,

toutes nuances, façon et roomilutes soignées, pour
homme» e t jeu n es  g e n s   L e  C o m p l e t  I r .

Veston 1 4  fr. G ilet 5  *c- P autalou 8  **•_ . . _    -  —

O a y y a i  n i lP ® ® ' hommes e t  je u n '- t gens, en 
r H i l  I  H L U n d r a p  nouveauté, pure la b e ,  façon C  C \ 0

e t  fournitures e x tra ......................A la  S am a rita in e  Q  O U
A f l A Y i i U C  “ af-in 4 g rand  eol, en chevlotte b leue, beige M  
w U O  i  U m C  grise , b roderie or su r le plastroo, 

cordelière soie, cniotie bouff'Ute, pour garçonnets. E  Q O
De 9  4 11 a n s   6  9 0 ;  de 4 4 8 ans H -  O U

R I D E A U X  R O M A N O F  r . ?  i S
bl-'U, vert on noir, le lideau enc-idré façon tète ^
flamande Saos prëcôdeot 9 0

C H A M B R E  A  C O U C H E R Ânnotre 4 O Q  * 
glace grand modèle.....................................  O O  fr.glac
Lit

grand
de milieu, 4 8  fr. ; Table de nuit............  ï  8  **•

S A L L E  A  ,
modèle riche, largeur 1” W............................ | IP*
Table assortie 3 allonges. 6  5 f'. '  Cbaise- cannée.. 6 7 B

C H A M B R E  A  C O U C H E R
4 glace grand modèle...

ciré, Armoire ( 2 5 f r .  

Lit rte milieu assorti. 7 S*'-: Table rte nuit... 3  5  fr.

m ïïjïJïïiiiiiiiiiiiiuum iiuiuuiuiuum iuiiuiiiuiuifiî

G R A N D S  M A G A S I N S  D E  L A

V I L L E  l E ü M R I i
P A R IS  — Faubourg Saint-Denis et rue de Paradis — P A R IS

Demain LU N D I 2 7  FÉ’VRIER et jours suivants

EXPOSITION CE GANTS, DENTELLES
L IN G E R IE , B O N N E T E R IE , C R A V A T E S , C H A P E A U X  N O N  G A R N IS , F L E U R S

ET DES PREMIÈRESN O U V E A U T E S  D E  L A  S A I S O N
IVOIUnREVSES OCCASIOXS A TOVS I B S  COSiPTOr -RS

P a r t f o  r r ln o d o  bonnequalité. tabricitionréguliére.
C fa l l lS  q J cI C u o  brradéi soie, 3 bouton  ̂ 4 A  K  

pour dames .  ................Valeur 1.76 Prix A «
P o n f o  n J o o d a  bonnequelité, fabrictlionreguliere, 
v r a l l l o  Q ia C U o  brodés tole. 4 boutons. A éVC 

pour dames..................... Valeur 2.86 Prix A • I O

Gânts de chevreau  fabrication Q G
aaignée.4 boutons nacre pour dame». Exclutif Ht ■ vJw

Gants de chevreau
damea.............................. Valeur 3 76 Prix X ’ v D

Gants de Suède qusteira, longueur 4 Q C
de 16 boulons, nuancea de soire,-».....................X ’

n  QT t f o  e r îa o A a  bonnequalité. forme mouiquesane. 
U a l i l iO  Q ia C O O  loogucurde 16 boulon., o  Q r i  

. . Valeur ^.90 Prix C ' U  Jnuances de soirées

Gants Derby
pression, pour hommes. Valeur Z .75 Prix

coupe large, belle
1-95

/I a n t o  satin 61, 3 boutons nacre, 
{ j c l l i t û  ronds..............................

boutons nacre, bords 
Pri> » .9 5

/V _ _  sstin 61, 2et 3 boutons nscre. séries „
( j â n v S  déclassées. . . Valeur 1 A6 Prix ® • O O
T in rt^ o lT a  fond soie, blsnc OU Isigny. 

j j e n i e i i v  Haut. 0*14 0*12 o"oo 0*07 0*04
Le mètre 0 .6 0  0 . 6 0  0  4 0  0 .3 5  0 .2 6

r k n n - i o l J a  Chantilly, soie noire.jjenîeiie  Ham. o-io o“ i5 o“ i j  o“ io  o "oS

tfièlrc 0  6 0  0  4 0  0 .3 5  0 .3 J  0 .2 5

/ v ^ J v . iT T > â  nuance is igny.
( jU Jp U l e  Hauteur o"26 0*20 o“ î 3 o»oq/3

Le mitre. 
L a iz e ,  largeur o’ rtS

3.46 1.95 1 .4 5  a .9 5
£.« mjire 3 .9 0

1 ¥ Z Z r * i 1 1 a e t  de dsntelle espagnole noire ou crème. 
m â n t l i i S S  Largeur . o*7 e  o » 6̂  o*72 omj}

Longueur.

P r i x ,  . •

l " 6o l " j o  1 “ 45 l » 4o

3.45 1.90 1.45 1.05

Mantilles en blonde de Grenade noire. 
Largeur • . 01F6 7  o ’ 63

Longueur. .

P r i x . . . .

i " 6o i * 6o

o"S5

1*4 0

6 .2 5  3 .9 0  3 .9 0

Echarpes de dentelle espagnole noire. 
Largeur . . 004.8 0 0 4 6

Longueur

Prix.  . .

2“ 0 

” 3  90

'10 2* 2 â

mousseline de soie rayée, (ioublê 
B a v ie B a n t  L/t/2 iO t>  laffetaline noire, empiè- w  Q A  

ceiTient soiegtuF iée .  ......................................  /  .

2 .6 0  1 .4 5

M r o n / I o  batiste fine, impressions sur fonds .. A h »  
J t w u U O  blencet o A.  La boîte de 3 eravaies, * - ^ , 0 0

P a n v v n â  iis«u gaufré, nuinces claires ornée _  A f r  
a  a l  U 1  U  dentelle crème . E x c e p t io n n e l  • Î / O

Piquets miliets, roses, parme, piqucrettes, blueta. 
roses pompon, coucou, etc. _  A C

Le piquet V  , O

Aigrette
Prix.

véritable, monture soie, noir ou blsnc. 
6  brins 13 br ns l 8  brins

1 . 1 0 1 .9 5 3.50
U j l h o n  satin noir tout soie, très belle qualité, .. O A

i l U t / r f i i  toutes nuances N® 5 . . . Le mitre " ' O U
N »  1 3 .................................................................Lemèire » . 5 6

f l n i m n o  perse carniecrochet i  la m iin , 4  Àfr
sériede 3  7 6 ........................... Pr i x  X  .

B a s  Suini-ûefii», coton noir, usage ^

P n c f l T T r i a  i®** ersn iié tontes teintes, jupe ornée de 
G t/ô l/U i£JC 7  trois rangs galon, formant la ^ A r f c  

dent, corsage même garniture...........................  X * X *  l O

P n e i n m p  lailleur, en très eroase s<“riïe, jupe doublée 
I j U o V u l l l G  â lpag i, veste doublés poloniise, col à crans, 

croisée et boutonnée. L a  chemisetteest i  ^art.

P f i i y Q E Û ' P  aurab, jolies nuances, dos froncé, revers i  
f j V l O U / Q W  c r a n » ,  plissé recouvert do -e A  W P » 

guipure. . .  ..................................................  X U . / O

P n l l p i "  bailleur en drap uni n o ir, marina et beige, 
t j U I l U b  application baguettes at soulache

Prix 6-50

W o n f û O j j  tailleur, beau drap cuir noir et couleurs. 
i f i a i i L O a U  trois r in g i, petit Toiani en forme q a  .. 

surmonté galon mignardise. E s o e p t lo Q Q e l

P h ü V l f l l ' t P  soie, passe dentelle et taffetas, ornée 
I j l i a i l U b i l C  nœud ruban : c ie l, rose, crème g  ly p .

et rouge.

P h  O T i û o  n  pour dam ei, paille de r is ,  orné plumes 
m a ^ G O i t l  f r i s é e s ,  fleura et nmud de A  I T C  

v e lo u rs ...................................................................... « / * l O

Jupon en moirine toutes nuances orné d ’nn A [ T A  
volant gan<é et v e lou rs ............................^  * O U

Quartier-Maître ; r e . S ,  V “ q A
filleites. Longueur 0 * 5 5 ...........................................O  . v U

Entièrement bleu-marine avec col coutil bleu . . , 7 .6 0
E l 1 fr. en plu» par o "o5  de long.

Quartier-Maître
rayé ou pareil, pour garçonnets. De 3  à 7  ans. O  .  I  «3

De 8 à 1 3  ans. 9 .5 0

noir, brillant, bonnes qu a li'é », 
l a a C l d ù  Le mètre 3 .9 6 ,  3  4 5 , 1 .9 B  et 1 75
D v n n h à  noir, grand choix de dispositions, a  A  f  
D l U C I i C   ̂ Lemiire  3 .9 0 .  2 . 9 6 e i  4 * 4 5

Cheviotte laine, lar- 
■Le mitre -•95

P v ü T l i l  S'®* g'®»® o o i ' pu*-* laine, très belle qualité, 
i T i a U l V  étoffé garantie, grande largeur. 4

' Le m itre  X  • C iU
D w i / t T i i i  co ir, pour robes et costuioes,

j s r o o u e  • * L e r g e u r f 3 o .  4  Q C
Le mitre 4 .9 0 .  3 .5 0 ,  9 . 4 5  et X  . « 7 0

U / i f f i n p Q  pour hommes, boutons ou élastique*, 
J } U l / v l l l C O  chevreau. cUaues vern ie*, cou- q  C1/\ 

sues. Valeur rée lle  1 4  7 5 -  Priât %f • ej\J

SXJR. D E M A N D E  E N V O I  F R A N C O  D T J  C A T A L O G U E  G E N D R A x T i l Ë u S T R É
'- T — r r

B H U M E 8 , O B IP P E .  M A U X  de O O R G E , IN S O M N IE S ,  
S o a l e n r a  d e  t o a t e  n a t n r e .

Siaor.S fr.i pAT i.lfr .fiO . FUM OUZE. I l ,  Faub® S‘ -Deale,Farlfi.

ASTHME,CATARRHE'
LaslnaSsBie

P A P I E R  FRUNE&O
45 ans de Aieeit  

si'luu8.üuulhfi3.E. P R U N E A U  N a a ta a .

G R A N D S  M A G A SIN S  DE

PYGMILION
M a iso n  G EO R G ES U R IO N

BéMaslopol —  Rué Rifoli —  Rus Si-Deoù —  Rae d » Lonbaidi.

Lundi 37' Février
ET J O U R S  S U I V A N T S  

E X P O S I T I O N  G É N É R A L E

GANTS, DENTELLES
BuMns, Fleurs, Parapluies,

A F F A IR E S  IM P O R T A N T E S  EN

BONNETERIE
D  R c  colon eoulenra. 4 cdtes flaet, belle qualité pour Enfant*. 
D H O  1 an ta n s  Sans 6 ans San* to an* ISan* l i aans
La paire S a * 4 0 *  4 5 »  6 6 » 6 j *  7 0 *  7S* 8 5 *

CHJUSSETTESÆ*. . oc«
Hommes....................................  L a p a ir> S O *e t -  « J  O

C H A U s s E T T E s r Æ ; t r « . t i ‘ K i r ,  .  e n .
pour Hommps............................ I.a paire 6 5 *  et

D A  Ç coton noir, mailles unies ou a cèles, pour 
D n O u .xn es  .................... La paire 65*, 5 0 * et

»  5 0 ^  

» 4 0 “
D  fi C coton noir garanti, unis on k cètes, ou rayés 
D H O  et brouét en loug a cèles, pour Dames. 

La paire................................................. 1 .4 5  et I 15
P  A C fil d’Ecosse ooirgaraulLavuc filets bluncsaux 
D H O  i-evei's,ialous eisemellrs doubles pour Dames. 

La paire............................................   1 ,4 5  et I 15
CflCHE-CORSETS manches, pour Daines- » 4 0  
CflCHE-CORSETS mnneheSigarnii'fsTcur

soie, ciel, rose, blanc et mau<s. pour Dames Prix > 65 '
P A M l ^ n i  crêpe fil d'Ecosse a cèles, demi- 
v H  I I I 1 J  U  L t  o  ouvertee, manches ton.u<-s. en’ 1 4 5
D m  t D n C o r é p e  fil d'Egosse k cèle<, en ciel,
D U L t n U ô  rose, m a u v ^ t

manche*, pour Dame* 
Avec m incliet.................

blanc et éeru, San* 
Prix 1 ,4 5  et 95 '

9 B

P A R B P M I I F ^ ® "  Antlria bonne qualité, 
r  H II H r  L U  11. O montures acier sur tringle, 

fourreaux pareils, poignées nouve.uté.
Prix exceptionoel ................................................. 2 45

P A R A P t  I I I P Ç  silésienne fine, montures 
I  H n  H r  L U  I U <J p ii sgon, sur lige» acier.four- C  Q n  

reaux pareils,poignées an Ivoire, nacre ou corne, w  w U

lABETE
g v M

radicaleiDtBt 
par 1a
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